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DU HIRSUTE AU HAMITE: LES VARIATIONS DU CYCLE DE 
NTARE RUHATSI, FONDATEUR DU ROYAUME DU BURUNDI* 

Jean-Pierre Chretien 
C.N.R.S., Paris 

A peine admises dans le monde de l'histoire academique, les 
sources orales sont vivement contestees par plusieurs specialistes. 
L'ouvrage de David Henige, The Chronology of Oral Tradition, en 
1974, s'en prend 

" 
la "chimere" qu'ont pu nourrir celles-ci, 

notamment en matiere de chronologie, compte tenu du fonctionne- 
ment de la tradition orale et de ses contacts recents avec les 
cultures ecrites. L'exemple du Bunyoro auquel, entre autres, 
il se r fire est particulie rement eclairant aussi pour le 
Burundi.1 Quelles que soient nos convictions, enracinees sur 
1'exporience et sur les resultats acquis, concernant la richesse 
des temoignages oraux dans les societes de l'Afrique des Grands 
Lacs, la recherche ne peut que b"neficier de ces critiques 
radicales si elle en situe la portee exacte. Les problemes 
d'interpretation historique sont particulierement delicats en 
ce qui concerne les recits de fondation ou d'origine, vu 
l'anciennete des faits evoques et la redondance des traditions, 
generalement plus discretes sur les periodes interm'diaires que 
sur les debuts. Aux difficultes de methode face a des recits 
ou les faits politiques, religieux, les mythes et la poesie, les 
localisations spatiales et temporelles s'emmelent de fagon aussi 
variee que contradictoire, s'ajoutent les problames ideologiques 
etroitement confondus avec les interpretations tirees de ces 
recits, voire avec les formulations les plus r centes de ces 
dernieres. Ideologies nees des contradictions de la sociht' 
locale, mais aussi du choc avec les cultures etrangeres, 
musulmanes ou surtout, dans notre cas, occidentales. 

;Depuis une quinzaine d'annees nous sommes preoccupe par ce 
type de questions dans l'histoire du Burundi et nous avons 
relev' avec intergt les recherches paralleles sur d'autres 
anciens Etats de la region, telles qu'elles transparaissent par 
exemple depuis 1974 dans History in Africa.2 Au Burundi le 
terrain a dj "t e" largement d friche graace aux enquetes de 
Jan Vansina publiees en 1972 dans La Zlgende du passe (un titre 
discutable, mais revelateur), mais le paysage historique qui en 
ressort reste tres touffu, aussi broussailleux que le roi 
fondateur de la dynastie burundaise, le denommn Rushatsi (le 
Chevelu, le Hirsute).3 

HISTORY IN AFRICA, 8CL981) 
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4 JEAN-PIERRE CHRETIEN 

Nous pourrions ajouter que ce mgme terrain est mine par un 
d9bat sur la chronologie et les listes dynastiques, d'autant 
plus difficile que les 6v6mements concernes se raccrochent, au 
nord a une histoire rwandaise particulierement etoff6e et struct- 
uree, et au sud a une histoire du Buha, fondamentale pour le 
passe ancien du Burundi mais rest6e malheureusement excessivement 
floue.4 Le terrain est mine a un autre titre, car le d6bat de 
chiffres est lie, implicitement ou explicitement, depuis un 
demi-siecle a des considerations ideologiques, voire politiques, 
sur la part relative des categories (awoko) hutu et tutsi dans 
la naissance de la royaut6.5 Ii faut noter enfin, pour terminer 
ces remarques preliminaires qui militent en faveur d'un effort 
de rigueur historique, la reprise permanente dans les syntheses 
historiques sur l'Afrique de l'Est d'un schema remontant aux 
annees 1890 et selon lequel la dynastie du Burundi serait la 
derniere excroissance des conquetes du l6gendaire Ruhinda dont 
le nom est attache, comme on sait, aux origines du Karagwe, du 
Nkore, de l'Ihangiro et du Buzinza (pour me parler que des etapes 
essentielles de son epooee): recemment encore (en 1977) le volume 
III de la Cambridge History of Africa proposait une carte de 
"l'expansion Hinda" dans laquelle l'espace burundais etait nette- 
ment integre.6 Au Burundi mgme, en revanche, une historiographie 
devenue quasi officielle dans les ann6es 1950 et 1960 presentait 
la monarchie du pays comme issue de celle du Rwanda.' Nous 
n'aurons pas la hardiesse de reduire ce d9bat 

" 
une opposition 

entre une ecole francophone (ou francographe) polarisee sur le 
Rwanda et une ecole anglophone polarisee sur les anciens royaumes 
de l'Ouganda (auxquels se rattache la l6gende de Ruhinda). 
Neanmoins le moment est venu de confronter ces versions et de 
depasser les frontieres historiques ou culturelles pour le plus 
grand profit de la recherche. 

Bien que nous prenions en compte ici les donnees nouvelles 
fournies par des enquetes orales posterieures a celles de Jan 
Vansina, notre propos essentiel n'est pas d'enrichir la forgt 
d'arbres nouveaux, mais de d6crire le panorama des sources. 
Avant de pousser plus avant les recherches, une historiographie 
serree est devenue necessaire. Cette mise au point est fond~e 
sur des traditions orales authentiques recueillies par plusieurs 
chercheurs depuis une vingtaine d'annees et sur les publications 
(elles-mimes appuyees au moins partiellement sur des sources 
orales) disponibles en allemand, en frangais ou en kirundi 
depuis le debut de ce siecle. 

Sur ces bases nous croyons possible de distinguer d'abord 
trois niveaux de lecture: celui des traditions orales burundaises 
en tant que telles, celui des modules culturels voisins, celui 
des reinterpretations de la culture 6crite moderne. Sans pre- 
tendre trancher (sera-ce jamais possible?) tous les problmes 
de chronologie et d'origines du royaume du Burundi, nous pensons 
que ce retour aux sources ouvre ou confirme des perspectives 
deja amorcees dans des 6tudes recentes sur la double definition 
ideologique et socio-politique, de l'ancien systeme des pouvoirs 
au Burundi. 
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DU HIRSUTE AU HAMITE 5 

L'apport des traditions orales burundaises: 

Elles s'organisent autour de deux noyaux a la fois geographi- 
ques et thematiques que nous pouvons appeler le cycle du Nkoma et 
le cycle de la Kanyaru. 

Le cycle du Nkoma est parfaitement represente par deux recits: 
celui de Dominique Ruvugazinaniwe enregistre a Bisoro en 1954 et 
public par Andre Coupez dans Aequatoria en 1958, et celui de 
Stanislas Masasu enregistre en 1958 par Jan Vansina et publi' en 
1972, recit que Masasu nous repeta, un peu abr*ge, en septembre 
1971.8 Les principaux episodes en sont les suivants: la dispute 
entre deux freres, Nsoro et Jabwe, fils d'un potentat regnant au 
Sud du pays et nomme Ntwero; la naissance d'un batard de Nsoro, 
son frere Jabwe ayant profite d'une averse durant une partie de 
chasse pour s'abriter chez la femme de celui-ci; la mort de Nsoro 
dans les marais de Gitanga (au lieu dit Ryansoro); la fuite de 
l'enfant chez sa tante paternelle Inamabuye, epouse d'un roi du 
Buha, avec l'aide d'un devin; sa vie de pauvre berger "vetu de 
peaux de mouton" (d'oi le surnom de Cambarantama) 

" 
la cour du 

roi; l'inquietude de ce dernier devant les succes du jeune homme 
au jeu de trictrac (kibuguzo) ou dans les combats de son taurillon 
contre le taureau royal (symboles trop clairs de ses pretentions); 
la consultation des devins qui penetrent le rave prophetique du 
roi sur l'avenir du jeune Ntare; la traversee de la riviere 
(Malagarazi), puis d'une foret et 1'arriv'e au sommet du Nkoma 
oZ la peau d'un taureau placee sur une termitiere est frappee 
par un serpent inkoma qui s'y trouvait, marquant ainsi la nais- 
sance du Tambour (c'est 

" 
dire du Royaume) du Burundi, taill6 

ensuite dans un fut de muracma; la fuite des Baha partis a la 
foursuite de ce rebelle, puis la marche triomphale de Ntare le 
Hirsute (Rushatsi) vers le nord-ouest jusqu' 

" 
la region des 

grandes capitales royales (autour de Muramvya, sur les contre- 
forts de la crete de la Kibira)10; l'Vlimination de Jabwe et 
l'intronisation d'un nouveau mwami du Burundi. 

Des variantes nombreuses peuvent etre relevees. Le roi 
du Buha est appele tantot Ruhinda, tantot Ruhaga, ce qui ferait 
reference soit au Buha du Sud, soit au Buha du Nord. Selon 
certains, un groupe de devins (les plus souvent cites sont, soit 
la lignee des Bajiji - Nyamigogo, Ndwano et Runyota -, soit 
Mitimigamba ou Shaka fils du Bakeba), constatant l'impopularite 
du roi du Burundi (roi appele souvent Ruhaga), seraient partis 
chercher un nouveau souverain qui devait se presenter sous les 
traits d'un pauvre charbonnier ou d'un forgeron vivant dans la 
brousse, et ils l'auraient finalement trouve au Buha (au Heru, 
au Bushingo ou au Bujiji). Selon d'autres, cette quete d'un roi 
s'accompagne de 1'arrivee au Burundi du heros divin Kiranga et 
de l'introduction du culte du kubandLa. Les surnoms de Ntare, 
outre Rushatsi et Cambarantama, sont aussi Serutama (Pare-Grand 
Mouton, avec la connotation religieuse attachee au mouton, 
l'animal d'Imana, animal sacre par excellence interdit a la 
consommation alimentaire) et Rufuku (la Taupe), ce qui donne 
lieu a la formule Rufuku rwafukiye Uburundi, "Rufuku qui a 
creuse le Burundi," c'est & dire celui qui a fait son terrier au 
Burundi et qui y a surgi du sol tel une taupe. Selon certains 
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6 JEAN-PIERRE CHRETIEN 

vieillards par ailleurs bien informes, Rushatsi serait issu d'une 
famille de forgerons du clan hutu des Bahanza. 12 Certains recits 
font aussi allusion au littoral du lac Tanganyika, soit pour 
l'origine de Ntwero, soit pour l'arrivee de Kiranga (rattache 
dans ce cas au Bushi),soit meme pour l'arrivee de Ntare.13 
Enfin un episode frequent montre la confrontation entre Ntare 
et un compagnon ou un parent nomme Mbibe (ancgtre du clan des 
Babibe) qui aurait cede le tambour royal en echange de pate.14 
Comme on le voit, les episodes relatifs 

" 
Nsoro et a Jabwe sont 

souvent dissocies du r6cit de fondation, mais dans tous les cas 
le futur roi vient ou revient du Bhha, se fait reconnaltre au 
Nkoma et beneficie de la protection des devins. 

Le cycle de la Kanyaru apparalt quant 
" 

lui dans le recit 
de Rusukiranya, publie parrBernard Zuure en 1932 dans L'ame du 
Murundi, ou dans celui de Ruteye, un des gardiens des sites 
funeraires royaux, public dans La legende du passe. 15 Le futur 
Ntare est, disent-ils, envoys dans sa jeunesse au service du 
mari de sa tante paternelle, un magicien du Rwanda nomm* Mashira. 
Ii y ramasse le bois a brGler et y garde les vaches. Sur les 
conseils de sa tante il conduit le betail sur un champ d'eleusine 
du magicien, afin de le mettre en colere et le faire parler sous 
le coup de l'5motion. Ii coute alors en cachette les invectives 
de ce dernier et apprend ainsi la prophetie qui le concerne: s'il 
se fait forger des armes de fer, il peut partir au Burundi avec 
un taureau. Ii y trouvera un pays dont le souverain est un fauve 
install dans une grotte. Ii n'aura qu' a tuer cet animal et a 
s'installer a sa place pour recevoir les cadeaux de la population. 
Il accomplit la prophetie: il traverse la Kanyaru, campe dans une 
foret, puis tue le fauve (un lion ou un gros serpent selon 
d'autres versions) et s'installe dans cette grotte situee sur la 
rive droite du fleuve (le nom de Nyamigango est notamment cite). 
Il redistribue la moitie des offrandes, ce qui accroft sa 
popularite. Des Batwa reussissent 

' 
l'apercevoir en train de 

se chauffer au soleil sur la peau de la bgte. Alors les gens 
se saisissent de lui et le proclament roi d Remera. Celui qui 
n' tait jusque ia que Cambarantama ou Rushonje Ruzokira (L'Affame 
qui fera fortune) devient Ntare Rushatsi. D'autres variantes 
l'associent plus etroitement encore au Rwanda en le presentant 
comme un descendant de Gihanga, un des fondateurs mythiques de la 
dynastie de ce pays. Sur le terrain proprement burundais on 
releve aussi quelques rgcits selon lesquels Ntare fut trouve 
dans une forgt pres de Remera, une grande colline a l'est de 
l'actuel centre de Ngozi, par des chasseurs ou par des paysans, 
soit sur un arbre, soit a un confluent de rivieres au milieu de 
diverses plantes cultivees, des lianes indiquant l'emplacement 
d'un tambour. Il est aussi appele Karemera. 16 

Une premiere comparaison de ces deux cycles est instructive. 
D'abord, sur le plan de la representation quantitative et de la 
repartition geographique des versions recueillies, soit par 
Vansina, soit, pour quelques-unes, par Mworoha ou par nous-meme. 
Nous ne tenons compte ici que des traditions orales proprement 
dites, c'est a dire dotees de references claires relativement a 
leur production: lieu, date au moins approximative, auteur du 
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DU HIRSUTE AU HAMITE 7 

texte oral, par opposition aux informations indirectes ou recom- 
posees qui sont sujettes a caution et echappent en tout cas 

" 

tout travail critique serieux. Le cycle du Nkoma regroupe sur 
ces bases 64 versions et celui de la Kanyaru. Par ailleurs leur 
repartition cartographique montre une dispersion assez grande 
des premieres (avec une predominance des provinces de Bururi, 
de Gitega et de Muramvya et de l'arrondissement de Rutana) et 
une concentration des secondes dans la region du Nkiko-Mutamba 
et dans les environs de Ngozi, a l'extrgme Nord du pays.' Le 
caractere "national" du cycle du Nkoma est donc mieux affirme'. 

Le contenu rev1le d'autre part des analogies frappantes 
et de curieux recoupements. Les deux cycles se referent 

" 
une 

th"matique commune: le roi qui surgit de la brousse ou de la 
forgt (d'oi un de ses surnoms, Ntare Biti, Ntare Les-Arbres) et 
qui s'impose aux b"tes sauvages (lions, serpents); le parvenu 
qui ne succede ni a son pere naturel, ni a son pere adoptif, 
mais qui beneficie de protections feminines, en particulier de 
celle d'une tante paternelle (dans la version du Nkoma, tout se 
passe comme s'il heritait de sa mere adoptive, selon une filiation 
quasi-matrilineaire); le predestin" dont la carriere est contenue 
dans les reves prophetiques de Ruhinda ou de Mashira (en notant 
a ce propos le r1le de l'oniromancie); l'importance de regalia 
inanimes ou vivants (outils en fer, arbre murama donnant tantot 
une pirogue, tantot une auge divinatoire, tantot un tambour; 
vieilles cereales: sorgho et "leusine; taureaux); le caractere 
particulier des sites ou se manifeste la puissance du heros: 
rivieres et lieux rocheux, sommets ou grottes, termitieres, toute 
une imagerie qui suggere, au niveau de l'imagination populaire 
ou des remarques erudites, des hypothases sur l'onomastique des 
personnages principaux. Ntare, le Lion est parfois rapproche 
de rut"re, la roche: petit comme une pierre, mais de meme durete, 
auraient dit de lui les devins. Nsoro et Jabwe evoquent aussi 
sur le plan semantique des cailloux ou des galets de rivieres. 1 

La similitude de certains passages des deux cycles va parfois 
jusqu'au detail: par exemple la forgt oi campe Ntare apres avoir 
travers' "la riviere," qu'il s'agisse de la Mala arazi ou de la 
Kanyaru, est souvent appelee forgt de Manyenye. 

L'interpretation est compliquee par les nombreux amalgames 
spatio-temporels qui marquent ce type de sources au fil des 
generations. La repetition du nom de Ntare dans la titulature 
dynastique amene l'integration aux recits de fondation relatifs 
a Ntare Rushatsi d'6pisodes concernant en fait Ntare Rugamba au 
debut du XIXe siecle, d'autant plus que, dans 1'ideologie 
monarchique du pays, tout souverain portant ce nom est credite 
de hauts faits et de victoires. Les guerres menees par Ntare 
Rugamba contre Ruhaga, roi du Buyungu, ou contre Nsoro, roi du 
Bugesera, permettent de s'interroger sur la pertinence de 
guerres contre des rois des mgmes pays et portant les mgmes 
noms sous un Ntare precedent. Autre exemple significatif: le 
rebelle Fumbije, au nord-est du Burundi, qu'une enquAte r-cente22 
situe clairement entre le partage du Bugesera (au profit du 
Burundi et du Rwanda, au ddbut du XIXe si~cle) et l'installation 
dans cette rigion de chefs de la lignde des Basine (issue de 
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8 JEAN-PIERRE CHRETIEN 

Mutaga Senyamwiza) est decrit par certains informateurs cites 
dans La legende du passe comme un des anciens potentats que 
Ntare Rushatsi aurait elimines.23 Dans l'espace on observe aussi 
un mouvement univoque qui consiste a rattacher au cycle de la 
Kanyaru des elements du cycle du Nkoma. Certains informateurs 
qui font venir Ntare du Gisaka placent neanmoins son point 
d'entree au Burundi sur le Nkoma. Dans une version sur laquelle 
nous reviendrons, l'ancien chef Pierre Baranyanka evoquait 
plusieurs deplacements du futur Ntare entre le Rwanda et le 
Buha, notamment une conquete sous forme d'aller et retour de 
Remera de Ngozi vers le Nkoma, puis du Nkoma vers Bukeye, le 
chemin approprie pour se rendre de la Kanyaru au Centre du pays 
semblant etre a l'epoque ce detour par le sud-Est! Ii s'y 
ajoute un amalgame toponymique entre Remera au sud de Muramvya, 
un haut lieu de la royaute sacree burundaire, et Remera a l'est 
de Ngozi (le "Remera de Nini" de Vansina) qui facilite 
l'ambiguite sur le lieu de la proclamation du nouveau roi. 
On pourrait enfin observer que, dans un recit que nous fit le 
vieux Baramagara, le devin Runyota et une termitiere jouent un 
role determinant, tout comme dans le Nkoma, bien que cet homme, 
se ralliant au cycle de la Kanyaru, fasse venir Ntare Rufuku du 
Rwanda.25 Malgre ces interferences et, comme on va le voir, le 
jeu d'influences exterieures dans les deux cas, on doit constater 
que tant du point de vue de la richesse du contenu que de 
l'enracinement dans le terroir burundais, le cycle de la 
Kanyaru a moins de poids que celui du Nkoma. Ce dernier 
s'appuie en outre sur les reperes de nombreux lieux sacres, 
1'itineraire de Ntare Rushatsi etant celui mgme suivi chaque 
annee par la delagation des ritualistes du muganuro (la fete 
royale des semailles du sorgho).26 On peut certes en tirer 
deux conclusions opposees: ou bien la version du Nord reflate 
les dernieres traces d'une ancienne dynastie qui aurait precede 
celle inauguree au Nkoma par Ntare Rushatsi (comme le suggere 
Vansina), ou bien elle ne represente qu'un placage tardif. Mais 
d'autres elements du dossier doivent aussi etre envisages. 

La diffusion de modgles cultureis des pays voisins: 

Jan Vansina avait deja signals dans La Zegende du passe 
que plusieurs recits burundais sont tellement proches de recits 
historiques rwandais qu'il est impossible d'exclure une influence 
entre ces deux ensembles. 

Le cycle de la Kanyaru s'insere manifestement dans un 
groupe de traditions rwandaises consacrees au roi-magicien 
Mashira. Il semble assure que le recit de 1'initiation involon- 
taire du futur Ntare par Mashira etait connu au Rwanda. Dans 
sa these inedite Peter Schumacher nous donne une version 
recueillie dans les annees 30 aupres du vieux Sekarama, un 
chroniqueur repute de la cour rwandaise. Selon ce dernier, 
comme on peut le voir dans la traduction donnee en annexe, 
Karemera, autrement dit Rushonje Ruzokira, etait un pauvre 
Munyiginya originaire de Kamonyi qui accompagna son maitre 
Gacumu a la cour du devin Mashira; il y apprit par ruse, en se 
cachant, les predictions de Mashira le concernant; il traversa 
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DU HIRSUTE AU HAMITE 9 

la Kanyaru et alla vers la foret de Bugazi oi il tua le lion qui 
regnait sur le pays; les gens l'apergurent se chauffant au soleil 
sur la peau du lion; il fut saisi et proclame roi sous le nom de 
Ntare Rushatsi. Ii est par ailleurs mentionne que les parents 
de ce Karemera se seraient appeles Nsinga et Mparakazi. Dans 
Inganji Karinga, Alexis Kagame fournit une version analoque.28 
D'autres recits, bien connus, associent Mashira 

' 
l'histoire 

propre du Rwanda, au Nduga oui il resista a Mibambwe Mutabazi,29 
ou a l'histoire du Bugesera.so Dans cette derniere tradition, 
un recit edite par A. Coupez et T. Kamanzi nous presente un 
certain Karemera, fils de Sinzi, qui est roi du Bugesera et qui 
va consulter Mashira pour sauver son pays de la secheresse et 
de la sterilitY; mais sur la route Karemera est aids par une 
autre prophetesse, rivale de Mashira, une certaine Mparakazi 
qu'il epouse. Les similitudes onomastiques semblent indiquer 
que les traditions recueillies au nord-ouest du Burundi ont pu 
etre influencees par ce cycle rwandais. Mais le cycle de la 
Kanyaru peut aussi refleter une ancienne tradition commune, 
restee plus vivace au Rwanda et subsistant a 1'"tat de bribes 
au Nord du Burundi, comme le montreraient les allusions a un 
roi trouve dans une foret de la region de Remera de Ngozi.31 

Bien plus on retrouve des aspects du corpus rwandais 
jusque dans le cycle du Nkoma. Des traits importants du recit 
de Mashira y reapparaissent, tels celui de la prophetie subtilis~e 
(Ruhinda jouant cette fois le r1le de Mashira dans la scene du 
reve devoile par les devins) ou celui de l'auge magique, 
utilisee par les devins a la Cour du Buha et par Mashira 
lorsqu'il entreprend d'arrgter la pluie au Bugesera. Le cycle 
du Nkoma rappelle surtout les traditions rwandaises relatives 
a la reconquete de son royaume par le mwami Ruganzu Ndori.32 
En particulier l'Vpisode ou l'on voit Ruganzu arracher par la 
ruse son pouvoir au roi d'Igara, Nzira fils de Muramira, reap- 
parait presque termes a termes dans plusieurs passages evoquant 
l'action de Cambarantama a la Cour du Buha: dans les deux cas 
le futur souverain se dissimule sous les traits d'un simple 
veilleur de nuit, berger, ramasseur de bois a braer; sa vraie 
personnalit6 est connue d'une femme (la mare du roi ou son 
epouse principale); des signes manifestent sa puissance secrete 
(parties de trictrac, combats de taureaux, etageres portant les 
recipients a lait ebranlees); un arbre (ou un bois sacra) 
protecteur du roi est abattu par le jeune "domestique" pour en 
faire du feu; une barque magique, taillee en bois de murama, de 
murinzi ou de muganza, 33 toujours des arbres veneres, assure 
son passage sur la riviare; des gens sont prets a l'accueillir 
sur l'autre rive dans la forgt. La comparaison peut etre 
illustree par la lecture des recits de Masasu ou de Ruvugazinaniwe 
cites plus haut, ou par celui recueilli par le Pere Brossy dans 
le Sud du pays et publie en 1938 par Julien Gorju.34 De fagon 
plus etonnante encore, des recits burundais reprennent a leur 
compte la geste de Ruganzu: la Legende du passe en donne 
quelques exemples significatifs rassembles dans ce que Jan 
Vansina appelle un cycle de Mitimigamba (du nom du devin qui 
aide Ntare/Ruganzu contre Nzira).ss Et r6cemment, en novembre 
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10 JEAN-PIERRE CHRETIEN 

1978, les enqueteurs du Centre de Civilisation Burundaise ont 
enregistre le recit d'un Burundais encore jeune, a Musigati, 
selon qui Ruganzu etat un roi du Burundi et Nzira un roi du 
Rwanda!36 Les migrations des contes ont sans aucun doute ete 
plus frequentes que celles des peuples. En 1953, dans un texte 
recueilli par Andre Coupez, un notable de Muramvya, Joseph 
Rugomana, affirme meme que le nom de Ruganzu fut introduit au 
Rwanda par Ntare.37 

Quelles que soient les particularit"s evenementielles et 
geographiques auxquelles ils se 

rfefrent, 
ces recits d'origines 

appartiennent a un univers culturel commun. A la limite on peut 
dire que les deux groupes de traditions, celui de Mashira et 
celui de Ruganzu, relevent d'un meme ensemble qui pourrait 
s'intituler "le roi cache" ou "le roi revel"." Tantot c'est la 
divination qui joue, tant"t la ruse, ce qu'on pourrait appeler 
la voie de "l'oracle subtilise" et la voie du "tambour derobe," 
les deux voies se recoupant dans le recit de Cambarantama a la 
Cour du Buha. Ces traditions ont apparemment une richesse 
particuliare dans la culture rwandaise, mais il faut prendre 
garde au fait que des traditions bien structurges peuvent s' tre 
nourries aussi d'elements culturels exterieurs au moins aussi 
anciens et que d'autre part nous manquons de references equival- 
entes pour les autres aires culturelles voisines du Burundi; 
nous voulons parler des traditions orales du Buha, du Bushubi 
et du Karagwe. De nouvelles enquetes dans ces regions permet- 
taient peut-5tre de resituer ces recits d'origines dans un 
contexte plus general que le seul espace du Rwanda-Burundi.38 
On pourrait deja observer que l'histoire de Ntare chez Ruhinda 
ou celle de Ruganzu chez Nzira ont un equivalent au Nkore dans 
celle de Kyomya chez Kyana. Kyomya fils du roi cwezi Wamara, 
va recuperer les tambours dynastiques de son pere usurpes par 
Kyana, en se deguisant en simple domestique, berger et ramasseur 
de bois; et seule une epouse de Kyana suspecte sa veritable 
qualite. 

Les liens culturels avec le Rwanda sont done evidents. 
Nous avons evoque ceux avec les peuples de bassin du Zaire sur 
lesquels la recherche est preque muette. Quant a ceux existant 
avec les royaumes de l'est et du nord-est, ils sont restes 
presque aussi peu connus, malgre leur caractere patent, ne fut- 
ce qu'au travers de l'onomastique royale. Le nom de Ntare se 
retrouve au Nkore, au Karagwe, en Ihangiro, au Buzinza et au 
Buha du Sud; Karemera est represente au Bugesera, au Karagwe 
et au Kyamutwara; Nsoro l'est au Bugesera et au Bushubi; Kimenyi, 
au Gisaka et au Buha du Sud. 

Deux temoignages illustrent de fagon curieuse les liens 
entre les origines du royaume du Burundi et les anciens royaumes 
de l'Est, ou du moins entre les traditions de ces differents 
domaines culturels: d'abord celui que Jan Vansina a appel" 
1'Anonyme de Kigamba (sur lequel nous reviendrons) d'apr s les 
notes prises en juillet 1959 dans la region de Cankuzo par 
Evariste Kazuzu; d'autre part celui de Henri Gitanga Sinzobakwira, 
un notable originaire du Bugufi, interroge par plusieurs cher- 
cheurs depuis 1967. 
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DU HIRSUTE AU HAMITE 11 

Pour le premier, le Burundi eut au moins deux Ntare fonda- 
teurs: le plus ancien, dit Rushatsi ou Rufuku (ou encore Ruhinda) 
etait roi du Kiremera, un pays qui aurait englobe le Buha, 1'Est 
du Burundi jusqu'a la Ruvubu et a la Ruvyironza, puis le Gisaka 
et meme, avec l'aide des creuseurs de puits (amariba) de Mpanga (?), 
le Rwanda du sud dit "Rwanda de Ndanyoye (celui-ci en ayant et6 
elimine selon la meme procedure que celle employee par Ruganzu 
contre Nzira).40 La capitale de cet ancien royaume etait au 
Nkoma. Mais a la mort de Rushatsi, ses deux fils Bubinga et 
Buhura se disputerent, le premier l'emporta et prit le nom de 
Rujiji (avec pour devise Rujiji rwajije ku ngobe), mais la grande 
secheresse qui regna a cette epoque amena les devins Ndwano et 
Mitimizirikana a aller vers le Ruguru (au Sud-Est du Buha) en 
quete d'un nouveau roi. Ils le trouv rent en la personne d'un 
charbonnier travaillant dans la vallee de la Muyovozi, 

' 
la 

limite orientale du Buha, dans un champ d'aubergines africaines 
et d'eleusine. Ils lui prirent sa cognee et lui remirent en 
echange le tambour du Kiremera: c'etait Ntare Biti, du clan des 
Bahanza. C'est a sa lignee qu'appartiennent ensuite un Ntare 
Bitwero (ou Ntwero), le conquerant du Bututsi (Ntwere yatweye 
Ubututsi, selon le dicton). Ce recit, isole mais enracine sur 
des donnees culturelles burundaises caracterisees, a au moins 
un merite: celui de relativiser les frontieres que nous connais- 
sons pour le XIXe et le XXe siecles. Dans les siecles anterieurs, 
le Rwanda etait confronte a des royaumes longtemps plus puissants 
que lui, au Bugesera et au Gisaka; d'autre part le Buha (uni ou 
deja divise en deux?) s'etendait sur tout 1'Est du Burundi. 
Donc en creant un nouveau pouvoir au Nkoma, le fondateur, Ntare 
Rushatsi ou Ntare Biti, ne quittait pas en fait "le Buha": ce 
sont les conquetes effectuees ensuite jusqu' a la crete de la 
Kibira qui creerent "le Burundi." 

Pour Sinzobakwira, Ntare etait, comme les autres rois de 
la region, un Muzirankende (clan auquel appartient lui-mame cet 
informateur) .1 Arrive au Nkoma selon les predictions, il depega 
un taureau, en plaqa la peau sur une termitiere fendue, abattit 
un arbre pour y debiter un tambour et enfin il tua le lion qui 
regnait sur le pays. Ntare Rushatsi, proclam6 roi, epousa sa 
soeur qui enfanta Ruhanza, ancetre des Bahanza. Selon lui, 
Rujiji, ancetre des Bajiji, et en particulier d'une lignee de 
grands devins (que nous avons dejo rencontres dans ces recits), 
serait plutot issu de Kwezi, premier roi du Gisaka. On retrouve 
dans cette tradition les deux grands clans hutu des Bahanza et 
des Bajiji, Le second etait aussi celui de la dynastie du 
royaume du Nkalinzi, appel6 aussi Bujiji, au sud du Buha, dont 
l'interdit tot&mique (umuziro) 6tait le cercopitheque nkende, 
egalement respecte par les Bazirankende, les Bayango et les 
Bahinda. L'importance de ce repere symbolique dans l'histoire 
des royaumes situes a l'est du Burundi n'est plus a d"montrer, 
depuis notamment la publication de la synthese de Luc de Heusch.42 
Or le singe nkende apparait au bois sacrr de Ngomante, pris du 
confluent de la Malagarazi et de la Rumpungwe, oi Ntare Rushatsi 
serait passe avant de monter sur le Nkoma: selon un vieux 
ritualiste rencontre en septembre 1971, Singira, un de ces 
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cercopitheques installes dans le bois venait manger les rgcoltes 
en signe de protestation quand le culte n'etait pas rendu de 
faqon satisfaisante. On dira que ces indices nous remettent 
sur la trace des Bahinda, mais le lien est plus complexe que 
celui de l'hypothese simpliste d'une migration de Ruhinda ou 
d'un de ses fils. On est plautot en presence de la diffusion 
d'un modale politique et ideologique, vghicul a travers des 
mythes et des rites particuliers par certains groupes claniques. 

Dans chaque cas nous voyons des informateurs s'efforcer de 
mettre en valeur ou de revigorer des e~lments plus ou moins 
disparates. Dans le dernier cas il s'agissait d'amplifier un 
cycle du Gisaka, particulierement flatteur pour la famille de 
Sinzobakwira. Neanmoins ces diffgrentes traditions, toutes a 
recueillir avec respect, nous revelent une sorte d'echiquier de 
forces o0 l'on trouverait, face au Burundi, des pays plus ou 
moins associes (Buha du sud, Gisaka, Bushubi) et des pays plutot 
adversaires (Bugesera, Buha du nord, Rwanda). Cette vision 
globale reflete des rapports politiques ou guerriers qui 
s' etendent sur un ou deux siecles, y compris les veinements du 
regne de Ntare Rugamba (l1re moitie du XIXe siicle) comme l'ont 
montre les exemples de Ruhaga (Buha du nord) et de Nsoro 
(Bugesera). Les influences culturelles et politiques susceptibles 
de remodeler les traditions anciennes relatives au royaume du 
Burundi sont donc a la fois diverses et variables, voire contra- 
dictoires. L'absence de "codification" du (ou des) discours 
historiques burundais sur les origines presente a note avis 
l'intergt d'en reveler la dimension temporelle et par consequent 
les difficultes d'interpretation, independamment du nouvel ecran 
apport e a son tour par la vague des influences occidentales a 
l'ombre de I'intrusion coloniale realisee dans la deuxieme 
moitie du XIXe siecle. 

L'impact de la culture ecrite europeenne: 

Les traditions livresques qui se sont developpees parall*- 
lement aux traditions orales depuis les premiers contacts etablis 
entre "explorateurs" ou missionnaires et les peuples des Grands 
Lacs posent aussi en elles-m^mes des problmes d'origines 
de~icats a dechiffrer. Ces voyageurs etrangers n'arrivaient 
pas l'esprit vierge en Afrique et, une fois sur "le terrain," 
ils avaient tendance a interpreter ce qu'ils observaient en fonc- 
tion de 1'experience des premiers pays visites, eux-memes 
dechiffr"s la lumiere des sch6mas anthropologiques preexistants 
La Burundi ayant "t" p"n"tre seulement d partir de 1892 (expedi- 
tion d'Oscar Baumann), a d'abord ete lu en fonction des des 
ecrits anterieurs consacres aux royaumes d'Uganda, aux pays Haya 
ou a 1'Unyamwezi. Cette lecture consistait a replacer chaque 
Etat dans une chanhe de migrations des groupes dynastiques 
dirigeants. Au Burundi deux etapes se distinguent nettement 
dans cette historiographie marquees chacune par les oeuvres d'un 
missionnaire: Johannes-Michael Van der Burgt, un Hollandais 
arrive dans le pays partir de 1896, puis Julien Gorju, un 
Frangais qui en sera le premier eveque en 1922. 

Van der Burgt labora tres rapidement une synthese histor- 
ique que l'on trouve dans differents articles de son Dictionnaire 
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Frangais-Kirundi de 1903.4 Ii avait eu echo de la tradition 
qui reliait le premier nicma*i 

" un Ruhinda, roi du Heru ou du 
Bushingo (Buha du Sud). Ii affirma par ailleurs que des Barundi 
faisaient venir leurs rois d'une "montagne de Kitara," "au Nord," 
ou se trouverait une source merveilleuse. Il ne donne pas 
d'autres precisions sur ce recit, mais il y voit une preuve de 
la filiation avec l"'empire du Kitara" dont les explorateurs 
Speke et Emin Pacha avaient dJai 6voqu6 la grandeur passee. s 
Ii faut noter ici que les toponymes Gitara, Tara, Gatara son 
assez frequents au Burundi et que l'un d'entre eux peut avoir 
inspire une legende locale sans aucun rapport avec ce fameux 
"empire."'46 Van der Burgt reste par ailleurs mal informe a 
cette epoque, puisqu'il nie encore l'existence du roi Mwezi 
Gisabo (dce"dd en 1908) et que parmi les quatre "branches de 
rois," designant ainsi les lignees de Baganwa (princes du sang), 
il indique les Benengwe (clan tutsi) a la place des Bezi! 
Surtout, la these Hinda mise en avant par cet auteur provient 
directement des hypotheses formul"es par le naturaliste et 
explorateur Franz Stuhlmann dans le recit de sa derniere 
expedition avec Emin Pacha en 1890-92.4 Ce dernier critiquait 
la these d'Emin Pacha sur l'existence d'un empire du Kitara 
assez vaste pour atteindre le sud du lac Victoria et il proposait 
que les royaumes geres par des souverains Bahinda aient 

tee 
cregs 

par une premiere vague de "pasteurs Wahuma" repousses par une 
deuxieme, celle des "Wahuma Wavitu." On reconnaltra en ces 
Wavitu les fondateurs Lwo de la dynastie des Babito du Bunyoro, 
non encore identifies en tant qu tels a 1'*poque; on voit aussi 

s'ebaucher ici la theorie de l'originie Cwezi des Bahinda qui 
se cristallisera quand les Bacwezi seront identifies aux Bahima.4 
Selon Stuhlmann "les Ruhinda" ont donc "vraisemblablement" crde 
vers le sud un empire englobant toute la region de Bukoba, le 
Karagwe, le Buzinza et peut-etre mgme le Burundi et le Rwanda. 
De cette hypothese, Van der Burgt a tire une certitude fond~e 
selon lui sur des arguments linguistiques: le terme hinda est 
a rapprocher, ecrit-il, de l'egyptien Khentu (le Sud du pays de 
Kush), mais aussi de 1'Hindu-Kush et de l'Inde. Les "Indiens 
colories" du Haut-Nil selon Virgile seraient des "Wahinda," des 
"Khamo-Kushites" venus de l'Inde, "une race tres ancienne, 
originaire de la vraie Inde," "les derniers restants d'une 
superbe race d'hommes, de giants....4 Ces quelques extraits 
et ceux fournis en annexe, tires de tres longues pages de 
digressions nourries de culture biblique, d'orientalisme et de 
sources ethnographiques variees, allant de 1'Irlande a la 
Polyn"sie, donnent une idge du contexte intellectuel dans lequel 
la these de l'origine Hinda s'est developpee. Il faudrait 
analyser plus longuement cette volonte de nier le caractare 
africain de ces royaumes et de les integrer, par des filiations 
orientales, a des genealogies bibliques. 

L'oeuvre de Gorju a le merite de nous faire participer en 
toute clarte au debat qui a conduit a passer d'une hypoth se 
Hinda a une hypothese Nyiginya, c'est a dire, pour les traditions 
orales, a dgvaloriser le cycle du Nkoma au profit du cycle de la 
Kanyaru. Ce tournant fondamental de l'historiographie burundaise 
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doit aussi etre analyse dans toute sa dimension culturelle. Les 
debats refletes par le livre le plus connu de cet auteur, Face 
au royaume hamite du Ruanda. Le royaume frere de l'Urundi, sont 
de deux ordres: celui de la chronologie (le Burundi a-t-il eu deux 
ou quatre cycles de rois?) et celui de l'appartenance dite ethnique 
du roi fondateur (Ntare Rushatsi etait-il hutu ou tutsi?).50 
Bien que tout soit plus ou moins lie, c'est surtout la deuxieme 
question qui obsedait l'auteur dans sa quete de l'origine du 
royaume et c'est elle qui l'amena en fait 

" 
abandonner l'hypot- 

hese Hinda, bien que celle-ci lui ait convenu sur le plan 
chronologique. En effet, dans son premier livre, redige alors 
qu'il tait missionnaire en Uganda, il avait appuye la these de 
Stuhlmann, en l'enrichissant meme d'arguments complementaires 
collectes au Nkore et au Buddu.51 Selon lui le conquerant 
Ruhinda aurait ete jusqu'au Burundi. Mais en regardant de plus 
pres, on s'aperqoit qu'il l'affirmait alors sur la foi des 
passages de Van der Burgt cites ci-dessus. Redondance plus que 
multiplicite des sources! L'expansion des Bahinda transparaissait 
aussi, a son avis, dans les sources portugaises evoquent encore 
au XVIIIe siecle la chute d'un "empire de Monemugi."52 Enfin, 
Julien Gorju s'etait persuade d'un ancien passage de Chretiens 
de Nubia, voire de Portugais egares dans la region des Grands 
Lacs.53 Arrive au Burundi il applique la meme ardeur a ce type 
d'enquetes et il d"couvre, avec l'aide de ses missionnaires, que 
les traditions ne font pas vraiment r"f"rence a une conquete de 
Ruhinda ni a "l'empire de Kitara." Il est surtout trouble par 
les recits qui evoquent l'origine hutu des rois, d'apres les 
noms des clans cites ce propos. Il se rallie, dans un article 
paru en 1928, a la these de ce qu'il appelle "l'origine roturiere" 
de "Ntare fils de Rufuku" et il compare de faqon significative 
cette situation au remplacement des Bacwezi par "les sauvages 
Bakedi" au Bunyoro.54 Les jugements de valeur et les a priori 
sont evidents: on est en pleine epoque de developpement ideolo- 
gique et pratique de la mythologie hamitique. Dans un travail 
recent, l'auteur suggerait que Mgr Gorju, venu du Nkore (le pays 
des Bahima), aurait ete un peu vexe de gerer un Vicariat 
Apostolique "roturier," face a son homologue du Rwanda, Mgr 
Classe, dont les conceptions aristocratiques et le parti-pris 
protutsi etaient bien connus.ss Par dela les proces d'inten- 
tion, c'est la demarche intellectuelle de Julien Gorju qui nous 
interesse ici: en ce domaine c'est moins l'6veque Leon Classe 
qui l'impressionnait que les missionnaires-ethnologues du Rwanda 
tels que A. Pages dont l'ouvrage, Un royaume hamite au centre de 
l'Afrique, fut edit" en 1933, ou que Peter Schumacher qui avait 
publi" de nombreux articles et qui etait en train de rediger une 
these sur laquelle nous allons revenir. Or en 1938, c'est 
precis"ment du cote rwandais qu'il estime avoir trouv6 la 
solution, avec l'aide de Pierre Nkunzimana, un seminariste parent 
du chef Baranyanka, a qui il confia "ses notes et ses doutes." 
La r"ponse etait la suivante: Ntare Rushatsi ne serait autre que 
Kanyaburundi, fils de Gihanga (selon un passage 1 valeur mani- 
festement etiologique de la 1 gende de ce fondateur lgendaire 
du royaume du Rwanda) ou au moins serait-il un Mututsi Munyiginya, 
c'est I dire issu de la famille royale rwandaise. Dans ce cas 
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il serait fils de Ndoba (arriare-petit-fils de Gihanga) "d'apras 
le P. Schumacher et quelques Banyaruanda." Les sources de Gorju 
sont alors claires: Baranyanka du cote burundais et, du c6te 
rwandais, les quatre informateurs de Schumacher: l'ancien chef 
Kayijuka et son gendre Mazina, Ruzigaminturo, chroniqueur de la 
Cour et le vieux Muhutu Sekarama (age alors de 90 ans environ), 
ancien chroniqueur de la Cour lui aussi. A travers eux s'impose 
la version du cycle de la Kanyaru (le recit de Mashira), c'est 

" 

dire la these d'une filiation Nyiginya. 
Des lors cette thise devint quasi officielle. On peut 

certes relever encore quelques r"ferences a d'autres versions: 
dans un article publie en octobre 1940 dans Rusizira Amarembe, 
un journal catholique en kirundi, le Pare Canonica rappelle ue 
Ntare I Rushatsi Rufuku etait un Muhutu du clan des Bahanza. 
Dans une petite synthase enregistree en 1953 Joseph Rugomana 
reprend la thase Hinda en presentant Ntare comme un fils de 
Inanjonaki (la mare de Ruhinda dans les traditions Haya).57 
Mais en 1944 dans sa serie d'articles sur "Les coutumes et instit- 
utions des Barundi," E. Simons, tout en presentant les differentes 
versions, previlegie manifestement l'hypothase rwandaise. En 
1949 le Pere Schumacher livre a la revue Aequatoria ses conclu- 
sions sur l'origine Nyiginya de Ntare Rushatsi, d'apras ses 
informateurs propres et un "historien de l'Urundi" en qui l'on 
reconnalt aisement Baranyanka. Dans les ann es 1950 le Pare J. 
B. Adriaenssens 1labore un cours d'histoire a l'usage des 
seminaires dans lequel cette thise est affirmie. L'administra- 
teur Rene Bourgeois la reprend comme la plus sure dans la 
compilation qu'il realisa au Rwanda sur Banyarwanda et Barundi.58 
Enfin elle se presente avec la certitude des manue14 dans les 
cours multigraphi"s du Pare J. Keuppens et dans 1'Essai d'histoire 
du Burundi (imprim" 

" 
Bujumbura en 1958 

" 
l'usage de l'enseigne- 

ment catholique) dont il est sinon l'auteur, du moins l'inspira- 
teur. Cette sorte de standardisation de la tradition historique 
s'observe aussi sur deux aspects. Les differents rebelles ou 
"antirois" sont regroupes sous la rubrique des "roitelets" canses 
avoir gouverne juste avant la conquete de Ntare Rushatsi: dans 
ce cadre par exemple Jabwe et Fumbije voisinent, alors qu'un 
siacle et demi les separent au moins. D'autre part les auteurs 
didactiques ont pris conscience de la distorsion chronologique 
entre l'existence de deux cycles royaux (dans la memoire des 
Burundais, dans les sites funeraires royaux et dans l'ouvrage de 
Julien Gorju) et l'hypothase Nyiginya (la filiation par Ndoba ou 
la r"f"rence a Mashira suggerant plutot le XVe ou le XVIe siacle 
que la fin du XVIIe siecle pour l'arrivee au pouvoir de Ntare 
Rushatsi). Aussi on voit ressurgir la thase des quatre cycles, 
dej proposee par Van der Burgt dans l'annexe qu'il redigea pour 
Die Barundi de Hans Meyer.59 Dans un article de juin 1944 le 
journal Rusizira Amarembe cite 16 rois, alors qu'en janvier 1944, 
dans le mgme journal, il etait encore question de Mutaga II 
Mbikije, donc de deux cycles dont Mutaga serait le septiame roi.60 
Les cours d'Adriaenssens et de Keuppens et l'ouvrage de Bourgeois 
prisentent comme Avidente l'existence de quatre cycles. Sans 
entrer ici dans le ddbat sur lenombredes bami du Burundi, nous 
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voulions seulement faire remarquer qu'il a ete en fait precede 
par un debat sur les origines de la royaute. Des recherches 
ulterieures devraient permettre de deceler la part de la conjonc- 
tion des enquetes et celle du bricolage intellectuel dans les 
differentes quantifications proposees. 

Mais l'impact de la culture europeenne ne s'est pas reduit 
a l'influence de quelques publications. Il a aussi pris la forme 
d'un elargissement des horizons et des contacts en milieu 
africain, et en particulier chez les chefs, cadres dits "coutu- 
miers" de l'administration indirecte du "Ruanda-Urundi". Il ne 
faut pas oublier que l'administration mandataire belge eut 
longtemps l'espoir d'unifier les deux pays. Avant la grande 
crise de 1930, il etait mgme question d'eriger une capitale 
commune a Astrida (Butare) et a plusieurs reprises des rumeurs 
coururent sur la possibilite d'une fusion des deux anciens Etats 
en un seul "royaume feodal" (pour paraphraser le titre d'une 
brochure curieuse du Dr. Jules Sasserath parue en 1948).61 Les 
rencontres se multiplierent entre les chefs des deux pays, les 
fils des Baganwa burundais allerent en classe a 1'Institut 
d'Astrida, meme les bami franchirent quelquefois les frontieres 
reputees jadis infranchissables. 

Sur le plan scientifique le travail du Pere Schumacher 
nous paralt tr s significatif de cette gvolution culturelle. 
Nous avons dj a evoque son effort de synthese entre les traditions 
des deux pays. La methode employee est digne d'attention: elle 
consista non seulement a interroger des traditionnistes rwandais 
et d'autre part le chef Baranyanka, mais aussi a les confronter 
en une sorte de colloque academique avant la lettre. Ces enquetes 
eurent lieu entre 1928 et 1933. Le role de Pierre Baranyanka 
dans l'historiographie du Burundi apparait donc comme fondamental: 
originaire du Sud du pays (son pare etait chef vers Vyanda, non 
loin de Bururi), eleve dans la region de Gitega, elgve de l'ecole 
que venaient de fonder les Allemands dans ce nouveau centre, il 
reussit ensuite a se faire nommer par l'administration belge a 
la thte du Nkiko-Mugamba pour y pacifier une region autrefois 
dissidente, celle de l'ancien rebelle Kirima. 62 Ce chef, con- 
sidere comme remarquable par les Europeens de l'tpoque et a qui 
les plus hautes destinees semblaient offertes dans le cadre de 
l'administration indirecte, etait un fin politique, mais aussi 
un homme tres sensible 

% 
l'intergt des questions historiques. 

Interroge par Schumacher il en profita pour d6couvrir la tradition 
rwandaise a laquelle il se rallia non sans y integrer son avis 
personnel, puisqu'il refusa de reduire Ntare Rushatsi (son 
ancgtre lointain, rappelons-le) au rang de petit Munyiginya, comme 
le proposait le vieux Sekarama, pour en faire le propre fils de 
Gihinga. Ce sont les thames qu'il fait passer aupras de Ygr 
Gorju par l'intermediaire de son cousin Pierre Nkunzimana dans 
les annees 30. Plus tard, en novembre 1943, il annonce en 
assemblee pleni*re des chefs du Burundi a Gitega, en presence 
du roi Mwambutsa, qu'il a en chantier une histoire du pays qu'il 
a intitul~e Intsinzi Karyenda, a la maniere de 1'Inganji Karinga 
elabore au Rwanda par Alexis Kagame a la mgme 6opque.63 Dans le 
plan de son travail que Rusizira Amarembe publie dans ses colonnes 
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en janvier 1944, il n'evoque alors que 8 bami depuis Ntare 
Rushatsi. En 1958, quand Jan Vansina l'interrogea, il reprit 
l'essentiel des faits dja' presentes au Pare Schumacher et 

" 

Pierre Nkunzimana dans les annees 30, mais cette fois ii cita 
12 bami. Le melange de curiosite, de souplesse intellectuelle 
et de sens politique qui caracterisait cet homme laisse donc 
ouverte la discussion. 

Un exemple nous a paru caracteristiques de la circulation 
des traditions qui s'effectue depuis un demi-siecle. C'est 
celui de l'hypothase relative a l'existence d'une ancienne 
dynastie des Barenge au Burundi. Lors des rencontres d'experts 
en traditions organisees par le Pere Schumacher, Sekarama et 
Kayijuka affirmerent que le Burundi avait connu une ancienne 
dynastie des Bacwezi d'oi seraient issus le heros Ryangombe/ 
Kiranga et un roi nommen Rwamba (dernier de sa lignee) dont 
Gihanga aurait 6pouse les deux filles. On observe bien sir un 
curieux amalgame entre les traditions relatives a Gihanga au 
Rwanda, celles du Bunyoro sur les heros Bacwezi, celles portant 
sur Ryangombe et meme le cycle de Kigwa, puisque ces Bacwezi 
sont presentes en derniere instance comme des Bega issus de 
Serwega. Alexis Kagame fit echo a ce thame dans un article de 
1947 sur "le code esoterique de la dynastie du Ruanda."64 Mais 
au moment des enquetes de Schumacher,Baranyanka avoue qu'il n'a 
jamais entendu parler de cette dynastie des Bacwezi au Burundi, 
tout en admettant qu'il existe dans son pays un clan des 
Benerwamba. En revanche il evoque la croyance burundaise en un 
ancien groupe mysterieux de Barenge ou Barengwe qui, selon un 
dicton, auraient subitement disparu a la suite d'une grande 
secheresse et auxquels aurait appartenu Jabwe. C'est au tour 
des interlocuteurs rwandais d'affirmer qu'ils n'ont jamais 
entendu parler de l'existence d'une dynastie des Barenge au 
Burundi, mais qu'au Rwanda on connalt les histories de Jeni et 
de Kimari, fils de Rurenge, auxquels fut confronte Gihanga. Les 
traditions divergeaient done totalement en ce qui concerne 
l'identite de cette &ventuelle ancienne dynastie du Burundi. 6 
Mais on voit s'"baucher dans les annees suivantes une sorte de 
syncretisme de part et d'autre: dans les ann es 50 Kayijuka 
affirma Jean Hiernaux que les mysterieux Barenge, des autochtones 
de l'Vge de la pierre, etaient les ancetres des Benerwamba du 
Burundi (au lieu des Bacwezi selon son temoignage anterieur).66 
De son cte" Baranyanka (d'apres Rusizira Amarembe en 1944 et 
d'apres l'enquete de Vansina en 1957) fait de Jabwe l'arriere- 
petit-fils de Rurenge par son pere Nkabata, fils de Kimari. Des 
lors Jabwe, dissocie de Nsoro sur le plan de la parente, s'intagre 
a une vaste unite dynastique pr6-Gihanga. Cette filiation entre 
Rurenge et Jabwe est reprise ensuite chez Rugomana, puis dans 
les compilations qui debouchent sur l'Essai d'histoire a l'usage 
des ecoles. Comment les traditions se creent! Cette rencontre 
entre des recits du Nord et du Centre du Rwanda et des recits 
du Sud du Burundi a essentiellement 4te assure par cette sorte 
d'acculturation riciproque entre traditionnistes rwandais et 
burundais. Le cycle du Nkoma etait conduit par ce biais a 

prolonger au Burundi le cycle de Gihanga, mais pour etre mieux 
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reduit a un statut "primitif," celui de 1'6poque des "roitelets" 
face au "conquerant Ntare Rushatsi." Il faudrait aussi evoquer 
les prolongements du theme des Barenge dans l'univers des hypoth- 
eses archeologiques et anthropologiques. A entendre certains 
toute pierre taillee serait un outil des Barenge, un peu comme 
dans l'ancienne France le moindre tumulus 6tait 6rig6 au rang 
de "camp de C6sar." 

Les travaux de Gorju et de Schumacher permettent de d6gager 
la trame du chasse-croise qui s'est instaur6 dans les annees 20 
et 30 entre les enqueteurs europeens et les porteurs de traditions 
africains, les uns et les autres en quete de coherence et de 
legitimite. D'autres exemples de l'impact de la culture ecrite 
sur la culture orale meritent d'etre evoques ici, car ils 
illustrent la faron dont fonctionne la production historique 
depuis cette epoque, sans que les auditeurs, les lecteurs, 
ou meme les auteurs en aient toujours eu conscience. 

Prenons d'abord l'exemple de vieillards qui n'ont pas regu 
l'instruction ni les responsabilites d'un Baranyanka et dont le 
contact avec la culture moderne est rests surtout indirect, meme 
s'ils ont et6 alphabetises. Nous avons deja cite les temoignages 
fournis par Jean-Baptiste Baramagara a Ijene (nord-ouest) et par 
Henri Sinzobakwira (nord-est). Le premier adhare a la version 
de "la Kanyaru,"mais il integre Ntare Rufuku 

" 
la lign6e suivante 

(en remontant dans le temps): Ruhinda, Mpugu, Bamara, Ncimbiri, 
Muraza (our Mubaza). Ces anthroponymes cachent mal des references 
a des traditions du cycle des Bacwezi ou a celles des royaumes 
de l'est: les Bakimbiri (descendants de Ncimbiri) sont le clan 
dynastique du Buha du Sud; Mpugu rappelle Mpuga Rukidi, fondateur 
de la dynastie Bito; Bamara equivait linguistiquement en kirundi 
a Wamara, le dernier roi mucwezi; quant a Muraza, il est decrit 
comme un Muzungu (Europeen) venu de Misri (1'Egypte). Ii est 
difficile de mesurer la part des reminiscences du cycle du Nkoma, 
de la synthese ebauch'e a partir d' e1ments glas ganes ga et 1a, de 
l'influence indirecte de certains ecrits. Le mgme syncretisme 
s'observe chez Sinzobakwira. Selon les recits qu'il fait 
Emile Mworoha en 1971 et 1972, les Bayango-Bazirankende sont les 
ancgtres de tous les rois (y compris de celui de Bisinya, 
l'Abyssinie). Muyango se serait d'abord etabli en Egypte, puis 
Kazirankende (son frere?) repartit les royaumes entre ses sept 
fils selon des distances de six jours de marche entre leurs 
capitales respectives (le septieme jour etant bien sir celui du 
repos!). C'est ainsi que Ntare vint au Nkoma pour prendre en 
charge le Burundi. Ce roi fondateur est present6 de fagon 
circonstanciee comme un heros civilisateur. Cette fusion 
d'61ements culturellement authentiques d'origines variees avec 
des ~l~ments manifestement bibliques n'est pas sans intergt, 
meme si la genealogie que se donne cet informateur peut prater 
a sourire puisqu'elle remonte jusqu'd Kazirankende, fils de Hamu, 
fils de Nohu, fils d'Adamu! Une telle acculturation petit aussi 
s'expliquer par le caractere exceptionnel des biographies: ces 
deux t&moins ont di s'exiler de leur region d'origine (le 
Buyogoma pour le premier, le Bugufi pour le second) et les 
epreuves subies les ont conduits ~ connaItre beaucoup de r~gions, 
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beaucoup de gens et 
* 

frequenter des Europeens. 67Mais la 
question de la diffusion de ces modeles syfcretiques reste posee. 
Certes le milieu missionnaire a joue un r^le certain dans la 
vulgarisation des themes chers a des auteurs comme Van der Burgt 
ou Gorju. Mais le processus concret de circulation au sein de 
la culture orale burundaise d'interpretations derivees des ecrits 
etrangers damanderait etre analysee. 

De ce point de vue le r^le de la presse locale en langue 
nationale fut sans doute tres important, dans la mesure oo, 
redigee en kirundi, elle donnait en quelque sorte un cachet 
d'authenticite 

" 
ce qu'elle livrait a son public de moniteurs, 

de catgchistes ou d'1 eves des missions, qu'il s'agisse de 
traditions recueillies dans telle ou telle region ou deadaptations 
d'oeuvres etrangeres. L'autoritg de 1'imprime et la legitimite 
de l'expression en kirundi se conjuguerent en faveur du contenu 
de ces journaux. Nous allons fournir quelques exemples des 
imbroglios historiques devant lesquels peuvent ainsi se trouver 
les chercheurs actuels. Le mensuel catholique Rusizira Amarembe 
publia de mai a septembre 1940 une "l6gende de Ntare I" (Umugani 
wa Ntare wa mbere), suivie en octobre et novembre 1940 d'un 
mythe relatif a l'origine des princes (Intanguro y'Abaganwa 
bavuye mu nda y 'wumwami). Ces deux series de textes emanaient 
du Pere Canonica, bon connaisseur du pays comme on a vu. Le 
premier a ete largement utilis" sous forme de citations traduites 
en franqais des 1938 dans le livre de Gorju, Face au royawume 
hamite. Ulterieurement il a ete publie et traduit int6gralement 
par le Pere F.M. Rodegem dans son Anthologie Rundi."6 Ce recit 
rapporte la recherche d'un nouveau roi par les devins Mitimigamba 
et Shaka et l'arrivee conjointe de Ntare et de Kiranga au Nkoma. 
Cette qu^te les a menes successivement au Bujiji, au Buhaya, au 
Karagwe et au Nkore, d'oi serait venu Kiranga. Ces allusions 

" 

des pays eloignes, pour le moins exceptionnelles dans les 
traditions orales burundaises, constituent neanmoins une des tres 
rares sources (tres souvent utilisee) attestant une possible 
origine nkore de Kiranga/Ryangombe. C'est dire qu'on aimerait 
savoir si ce texte provient d'un seul ou de plusieurs temoins 
(et lesquels?) ou s'il a ete compose par Canonica lui-mgme apres 
quelques enquetes. 

Un peu plus tard, de juin 1943 d juin 1944, ce mgme perio- 
dique catholique publie une serie historique intitul6e Ingoma 
y'i Burundi et non signee. L'auteur (ou les auteurs?) y 
developpe le plan de la synthese historique e1aboree par 
Baranyanka, mais il y ajoute differentes 1 gendes, dont presque 
tous les heros se retrouvent inseres dans une vision generale 
a pretention anthropologique, voire th6ologique. Mashira, 
Rurenge, Kimari, Fumbije, etc. sont presentes comme d'anciens 
"rois bahutu," Ntwera (equivalent de Ntwero), Jabwe et Nsoro 
(assimile a Nsoro-Nyabarega du Bugesera) sont decrits comme 
"les premiers Batutsi" "tombes du ciel" (bakorotse bava m-i'ijuru) 
au Bututsi 1 la manihre des Bimanuka compagnons de Kigwa dans 
la 1gende rwandaise. Le titre de mwamri, port6 d'abord selon 
cet article par les rois bahutu, serait issu du nom de l'ancgtre 
commun de ces derniers, c'est 1 dire de Kcami, pare de "tous les 
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Noirs." Que l'auteur 
de l'article ait ete muhutu ou mututsi, 

burundais ou rwandais ou encore (pourquoi pas?) europeen, il 
offre un magnifique exemple de syncretisme, voire de bricolage, 
entre les traditions historiques locales, les reinterpretations 
developpees depuis les ann6es 30, des l gendes rwandaises, le 
theme pseudobiblique de la malediction des Noirs fils de Cham et 
la theorie ethnologique des "invasions hamitiques."69 

Une douzaine d'annees plus tard, de fevrier 1955 a octobre 
1957, Ndongozi, successeur de Rusizira Amarembe, publie a son 
tour une synthese historique intitulee Ivya kera vy'i Burundi 
(Le passe du Burundi), toujours non signee. Les donnees d'his- 
toire recente (milieu du XIXe siecle) qui y figurent attestent de 
la qualite des informations recueillies, mais les traditions 
relatives aux origines y sont tras particulieres: leur lecture 
donne en tout cas la clef du temoignage exceptionnel dit de 
"l'anonyme de Kigamba" dans La Zegendc du passe.70 Cet "anonyme" 
n' tait autre qu'un bon lecteur de Ndongozi, dont les souvenirs 
etaient encore frais au moment des enquetes de Jan Vansina et 
de ses collaborateurs (en l'occurrence Evariste Kazuzu) en 1959. 
Dans le meilleur des cas l'informateur aurait pu etre l'auteur 
lui-meme, par exemple un pretre en fonction dans une mission de 
l'est du pays? On retrouve donc le Kiremera, Ntare Biti et tous 
les d"tails de cette version qui ont te evoques plus haut. Ce 
qui est frappant, dans cette sgrie d'articles comme dans la 
precedente, par dela la diversite des traditions rapportees 
(primat du cycle de la Kanyaru en 1943-44, resurgence du cycle 
du Nkoma en 1955-57), c'est la volonte des redacteurs d'inserer 
l'histoire des origines du Burundi dans une vision plus vaste, 
portant sur l'ensemble des royaumes des Grands Lacs et meme sur 
l'humanite entiere, 

" 
la maniere d'un Van der Burgt. L'auteur 

des Ivya kera evoque les trois grandes familles que seraient 
selon lui les Bagara, les Bajiji et les Bahanza: les premiers, 
dit-il, seraient des Bahinda emigre du Toro (peut-etre evoque- 
t-il ainsi l'Igara) sous la pression de Kabarega (le celbre roi 
du Bunyoro de la fin du XIXe siecle); les ancetres des seconds 
sont decrits sous les traits de pasteurs Masal du sud du lac 
Victoria et sont presentes comme ayant rencontre les Portugais 
au Congo; les troisiemes, dans la meme veine, fondateurs de la 

dynastie du Burundi, ont beneficie de la cooperation portugaise 
quand leur ancetre Ntare Rufuku a laisse une trace de son pied 
sur le rocher de Banege du Nkoma! Les Barenge sont recuperes 
de la mgme fagon: ils auraient ete des Africains "evolues" avant 
la lettre grace 

" 
leurs contacts avec les 6trangers Bisuka 

(terme kirundi designant des monstres 1~gendaires et applique 
aux Europeens 

" 
la fin du XIXe siecle) qui etaient venus, ajoute 

l'article, pratiquer la traite des esclaves dans la region 600 
ans avant notre are! On croirait lire les elucubrations de 
Julien Gorju sur les anciennes explorations portugaises. 
Manifestement cet auteur burundais a autant lu qu'il a ecoute, 
mais sa synthese tres personnelle et meriterait d'etre lucidde 
davantage. 

Certains aspects de ces recits feront peut-etre sourire 
les historiens habitues A de solides dossiers d'archives oi l'on 
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ne voyage pas a travers les siecles comme dans un conte merveil- 
leux. Les contradictions nees du me1ange entre la nalvete des 
conteurs et les calculs de glossateurs modernes de la tradition 
sont apparentes, mais elles illustrent une phase importante de 
l'historiographie africaine, celle du transit des traditions 
orales dans une soci6t' marquee par les premieres influences des 
cultures ecrites et par les remodelages id6ologiques entraines 
par celles-ci. David Henige a d"ji mis en valeur de faqon pne6- 
trante ce processus, dans le cas du Bunyoro par exemple. La 
mise en garde sur les problames de ce qu'on pourrait appeler 
l'oralite lettrde doit permettre d'lviter deux tentations 
opposees: celle d'un historicisme sommaire (chaque r6cit etant 
assimile au reflet d'un evenement) et celle d'un culturalisme 
(d'inspiration structuraliste ou meme marxiste) qui tendrait a 
reduire les traditions 

" 
des superstructures symboliques sans 

cesse remaniees et sans aucune fidelitg au passe qui les a fait 
nautre. L'historiographie de l'utilisation des sources orales 
offre a la fois un eclairage fondamental sur l'histoire socio- 
culturelle de 1'Vpoque coloniale et un prealable methodologique 
necessaire a la clarification du travail des chercheurs contem- 
porains. On peut ainsi envisager de passer des extrapolations 
extensives a des analyses plus intensives, plus soucieuses de 
la sp"cificite des cultures et des langues de la r6gion des 
Grands Lacs. 

Les rgcits d'origine sont particulierement d1licats a 
manier, car ils amalgament plusieurs niveaux de traditions et 
ils expriment les conceptions les plus profondes et les plus 
populaires relatives a l'autorite royale en tant que telle. La 
fondation du royaume du Burundi est conque a la fois comme une 
irruption quelque peu irrationnelle et comme la production 
continue d'une societh, toujours en mal de re-creation. Ntare 
surgit au Nkoma (ou a Nyamigango), mais il remplace aussi 
d'anciens pouvoirs, son avenement est prepare par des devins, 
il r"pond au voeu de la population, il est epaul' plus particu- 
lidrement par certains "clans." La royaut' "possede le roi," 
avons-nous suggere ailleurs, mais comme nous l'a fait remarquer 
justement David Newbury, la societe "possede" aussi la royaute.7' 
En fait c'est le concept m&me d'origine qui est a mettre en cause: 
l'histoire ne connait pas de points zero d'oi tout partirait, 
sinon dans nos rgves. D'ailleurs, avec une redondance typique 
des recits mythiques, le Burundi est en quelque sorte fond6 
plusieurs reprises, parfois au sein d'un mume r6cit. En outre 
les territoires contr8l1s par les potentats design6s par les 
noms de Jabwe, Karemera et mgme Rushatsi, ne correspondent sore- 
ment pas a ce que representait Uburundi vers 1890. La creation 
du gihugu, au sens de peuple unifie politiquement, s'est faite 
en plusieurs etapes: d'abord l'implantation d'un pouvoir unique 
sur la crete de la Kibira et sur les plateaux situes a l'ouest 
de la Ruvyironza et de la Ruvubu, c'est a dire sur le dedale de 
hautes collines et de vall"es profondes ou la grande forgt a 
reculd progressivement devant les cultures et les troupeaux 
accroches a ces pentes bien arrosees et fertiles; puis, a une 

6poque plus recente--au XIXe si cle--l'expansion politico-mili- 
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taire au dela de la Ruvubu a l'est, jusqu'aux lacs du Bugesera 
au nord-est, jusqu'au lac Tanganyika et a la vall"e de la Rusizi 
a l'ouest. 

En deSi de toutes les reinterpretations du XXe siecle, 
trois aspects peuvent etre etudies dans cette construction du 
Burundi: 

- Un aspect geopolitique: l'importance du Sud/Sud-Est et des 
relations avec les Baha dans la cristallisation politique du 
Burundi et l'importance de la crete comme pole d'unifcation 
transparaissent dans la repartition des lieux rituels fondamen- 
taux: ceux de l'itineraire annuel du muganuro (Mpinga-Kirwa- 
Gikonge) et ceux des necropoles des rois et des reines meres 
(au Nkiko et a Mpotsa).72 On pourrait developper des hypotheses 
sur un certain parall"lisme avec le front de peuplement et de 
defrichement en direction de l'ouest et aussi sur le role des 
ressources en fer et en sel du Sud-Est (Kangozi, Kumoso), mais 
sans oublier que l'histoire de la metallurgie du fer ou celle 
des plantes cultivees sont beaucoup plus anciennes que celle de 
la royaute, malgr" les mythes attribuant de telles innovations 
(forge, sorgho) a Ntare Rushatsi. 11 va sans dire enfin que 
cette histoire politique ne doit plus gtre confondue avec 
l'histoire du peuplement. 

- Un aspect idgologique: le caractere magico-religieux du 
personnage royal s'exprime eminemment dans les recits d'origine, 
comme C. Wrigley l'a souligne par exemple a propos de Rukidi au 
Bunyoro. Pour Ntare on aura releve le rapport avec Kiranga, 
le role des devins, la garantie apportee aux rgcoltes (rituel 
des semailles, action contre la secheresse), les attaches avec 
des lieux consacres par des bosquets artificiels ou des bois 
naturels devenus tabous (ibigabiro, amateka, amahero).74 
Pourtent ces diffgrents traits se rgferent a des strates 
historiques variees: le muganuro est etroitement lie au 
souvenir de Ntare Rushatsi, mais le culte de Kiranga a peut-etre 
penetre un peu plus tard et, au contraire, certains bois sacres 
designent des lieux de culte ou d'habitat anterieurs a son regne. 
Une meme institution peut prdexister et etre reactualis'e par 
le fondateur: c'est le cas de la fete des semailles du sorgho 
(le muganuro) qui se rattache au rituel familial plus ancien des 
pr'mices de l'~leusine, tout en signifiant une innovation tres 
probable dans le calendrier agricole.7s 

- Un aspect socio-politique: on ne sera sans doute jamais certain 
de l'appartenance clanique de Ntare Rushatsi. Les recits que 
nous avons vus font rf6rence a des groupes varies, soit, 
explicitement ou implicitement, des clans dynastiques de pays 
voisins (Banyiginya du Rwanda, Bazirankende du Gisaka, Bahinda 
du Karagwe, Bakimbiri du Buha du Sud, Bajiji du Bujiji), soit a 
des clans importants de l'histoire burundaise tels que les Babibe 
ou les Bahanza, ces derniers apparaissant comme tout particu- 
lihrement lies au personnage de Ntare Rushatsi. Mais les traditions 
ne se polarisent nullement sur le clivage hutu/tutsi qui a telle- 
ment marqu6 l'histoire contemporaine de ce pays et son historio- 
graphie recente. En outre les configurations claniques et leur 
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statut social n'avaient pas la stabilite quasi vegetative qu'on 
leur a parfois attribute: selon les pays et les periodes on 
observe des situations fort differentes sous les memes etiquet- 
tes. Sous le seul regne de Mwezi Gisabo, d'environ 1850 d 1908, 
on assiste a une evolution sensible dans les rapports de force 
entre clans preponderants. La strategie complexe entre les 
diverses categories de la societe (imiryango, "clans" et amoko, 
"categories" tutsi, hutu, ganwa, twa) presente la particularite 
au Burundi d'avoir donne lieu ' la cristallisation du lignage 
royal des Baganwa en tant que groupe sociologique particulier. 

Au Burundi comme dans d'autres cas on pergoit le caract re 
insuffisant, meme s'il est pratique, du schema des conqutes.76 
Chaque royaume a certes tendance a mettre a son credit une 
origine merveilleuse: le fondateur surgit d'une grande foret, 
tombe du ciel ou bien est issu d'une puissante dynastie etran- 
gere. Dans les traditions recueillies depuis la fin du XIXe 
siacle on observe que plusieurs royaumes du sud de la region 
des Grands Lacs se rattachent a Ruhinda sur des bases tras 
fragiles, comme G.W. Hartwig l'a montre dans le cas des 
Bakerebe.77 Au Buzinza certains presentaient m&me Ruhinda comme 
issu de Kabarega, le celabre roi du Bunyoro de la fin du XIXe 
siecle.78 En Uvinza on se rattachait au Rwanda, dont Kigeri 
Rwabugiri avait etendu le territoire et la reputation, bien que 
les liens avec les Baha (au nord) et les Batongwe (au sud) 
soient beaucoup plus evidents.79 Au Bushubi la dynastie des 
Batasha se donnait une origine burundaise.80 Dans chaque cas 
l'Vtat des traditions pouvait refleter une strategie appropriee 
aux pressions exterieures: on se dcfendait tant bien que mal en 
se rattachant a des "empires" contemporains ou antiques face 

" 

des menaces plus imm"diates, telles que l'expansion des Baganda 
ou des Banyamwezi. De m&me au Burundi sous l'administration 
belge, face a ses projets et ' ses presupposes, il a pu apparaitre 
interessant de se draper dans une origine rwandaise. 

Les recits relatifs a Ntare Rushatsi recueillis depuis le 
debut de ce siacle spnt le reflet synthetique des differentes 
6tapes de la construction de l'Etat et de la culture du Burundi. 
Le contact colonial y a apporte un remodelage brutal qui tendait 
a etouffer le cycle du Nkoma, enracine dans la tradition, et les 
ref"rences socio-culturelles impliqu"es par ce dernier, au profit 
d'une version rwandaise, fragile sinon inexistante anterieurement 
dans la memoire des Barundi. Cette mutation signifiait en fin 
de compte l'integration de la tradition burundaise dans le 

module que la mythologie hamitique avait applique aux pays des 
Grands Lacs depuis les annees 1860-1890.81 

NOTES 

* Cet article reprend pour l'essentiel la communication 
presentee au colloque tenu a Bujumbura du 4 au 10 septembre 
1979 sur "La civilisation ancienne des peuples des Grands 
Lacs" sous le titre: "Traditions et historiographie sur les 
origines du royaume du Burundi." Nous remercions le Centre 
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de Civilisation Burundaise, editeur des Actes du colloque, 
de nous avoir permis de publier ici notre texte leg rement 
modifie. 

1. D. Henige, The Chronology of Oral Tradition. Quest for 
a Chimera, (Oxford, 1974); idem, "Reflections on Early 
Interlacustrine Chronology," JAH, 15(1974), 27-46. Con- 
cernant l'hypercriticisme a l'egard des sources orales 
et certaines de ses implications ideologiques, voir par 
ailleurs les comptes-rendus contradictoires du livre de 
J. Vansina, The Tio Kingdom of the Middle Congo, 1880-1892, 
(London, 1973), qu'ont publi6s les Cahiers d'Etudes 
Africaines, 16(1976), 397-404; 17(1977), 369-78. 

2. Nous pensons notamment aux articles de M. Twaddle, "On 
Ganda Historiography," (1974), 85-100; C. Wrigley, "The 
Kinglists of Buganda," (1974), 129-140; R. Atkinson, "The 
Traditions of the Early Kings of Buganda: Myth, History 
and Structural Analysis," (1975), 17-58. 

3. J. Vansina, La Zlgende du passe. Traditions orales du 
Burundi, (Tervuren, 1972). Du meme auteur deux syntheses 
anterieures: "Notes sur l'histoire du Burundi," Aequatoria 
(1961), 1-10 et "Note sur la chronologie du Burundi 
ancien," Bulletin des s&ances de I'A.R.S.O.M., (1967), 
429-44. 

4. J.P. Chretien, "Le Buha a la fin du XIXe siacle. Un 
peuple, six royaumes," Etudes d'Histoire Africaine, 
7(1975), 9-38. A noter un thase d'un historien tanzanien: 
J.F. Mbwiliza, "The Origins and Development of the Heru 
Kingdom From About 1750-1930," (Univ. de Dar es Salaam, 
1974), et la communication du meme auteur au colloque de 
Bujumbura mentionne plus haut: "The "Hoe and the Stick: a 
Political Economy of the Heru Kingdom, ca. 1750-1900." 

5. Un echo recent de ces polemiques dans "La chronologie du 
Burundi dans les genres litteraires de l'ancien Rwanda" 
de A. Kagame, Etudes rwandaises, 12 (Mars 1979), 1-30. 

6. Cf. R. Oliver et G. Mathew, History of East Africa, t. I, 
(Oxford 1963) et R. Oliver ed., The Cambridge History of 
Africa, 3, (Cambridge, 1977). En 1963 (183) la carte de 

l'expansion hinda portait un point d'interrogation en ce 
qIi concerne le Burundi; en 1977, la carte equivalente 
(633) presente comme une certitude cette expansion 
jusqu'au Buha et au Burundi. On peut aussi y observer 
qu'entre temps la flache entre le Nkore et le Karagwe a 
change de sens: signe de progras dans la recherche ou de 

l'incertitude qui continue a regner dans l'analyse du 
ph"nomone hinda? L. De Heusch, Le Rwanda et La civilisation 
tion interlacustre, (Bruxelles, 1966), 64-67 se rallie 
egalement a la thise de l'origine hinda des rois du 
Burundi. 

7. Anonyme, Essai d'histoire du Burundi, (Bujumbura, s.d. 
[1958]). 

8. A. Coupez, "Texte ruundi n' 2," Aequatoria (1958), 81-97. 
Une enquete du Centre de Civilisation Burundaise, a 
Bisoro le 21 septembre 1979, a permis de reengistrer, 25 
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ans apres, ce recit tel que Ruvugazinaniwe 1'a conserve. 
La comparaison des deux variantes est eclairante sur le 
style des traditions burundaises: fidelit" 

" 
la trame 

generale et aux noms propres qui articulent l'action, mais 
non conformit" 

" 
la lettre. La presentation du "texte 

oral" decoupe en sequences numerotees par A. Coupez donne 
une fausse impression de rigiditY. Texte de Masasu dans 
La legende du passe, 74-79. Nous donnons en annexe la 
traduction de la fin du recit que nous avons enregistr a 
Rutovu, le 9 septembre 1971. La comparaison entre ces 
deux variantes recueillies a treize ans de distance (la 
premiere le 17 juillet 1958) est 6galement interessante, 
77-78). 

9. Combretum molle ou Bridelia atroviridis, selon F.M. Rodegem, 
Dictionnaire rundi-francais, (Tervuren, 1970). 

10. Toponyme plus authentique pour designer la "crete Congo- 
Nil," faisant reference a la grande foret dite de la 
Kibira qui couvrait autrefois tous ses sommets. Cf. J.P. 
Chretien & F.X. Nkurunziza, "La geographie en kirundi," 
Culture et Societe, (janv. 1979), 70-75. 

11. Voir Lggende, 81-87; nos propres enquetes (aupras de 
Banteyamanga, Ntibanga, Mihindano, Singira en 1971), 
celles de E. Mworoha (Sinzobakwira en 1971 et 1972) et 
celles du Centre de Civilisation Burundaise a Mpinga en 
1977 et 1978. Tableau des sources orales en annexe. 

12. Par exemple Ntavugayambona, d'une famille responsable du 
tambour dynastique Karyenda, d'apres Vansina, Lggende, 
200; ou Ruzuba, lui meme muhanza, a Gishubi (enquete du 
Centre de Civilisation Burundaise, 1976). Quant a 
Rvugazinaniwe, reinterroge, comme on l'a vu, en 1979, il 
precise qu Ntwero lui-mgme tait de ce clan, ce qui est 
logique a partir du moment ou on presente une tradition 
selon laquelle Ntare etait le petit-fils de celui-ci. 

13. Legende, 100-104, B. Zuure, L'ime du M~lurndi (Paris, 1932), 
269-70. Ruvugazinaniwe place clairement l'origine de 
Ntwero en Imbo: vers Rumonge, nous disait-il encore en 
septembre 1979. Un autre vieillard interrog a Bisoro lors 
de cette meme enquete du Centre de Civilisation Burundaise, 
Pierre Simbaruhije, nous raconta la venue de Kiranga au 
Burundi en precisant, comme d'autres conteurs mentionnes 
par Vansina(Legende, 104), que le heros du culte du 
kubandwa venait du Bushi. Ces traditions qui vont a 
l'encontre du schema general selon lequel tous les traits 
culturels venaient du nord ont l'interet de mettre en 
valeur l'importance des liens avec les pays de l'ouest 
(bassin du Zaire). Plusieurs participants au colloque 
de Bujumbura de septembre 1979 ont mis l'accent sur cet 
axe ouest - est, par exemple Pierre Smith ("Personnages 
de legende") signala l'existence chez les Bakomo de 
statuettes montrant une divinite de la fecondite appel~e 
aussi Kiranga. 

14. Legende, 106-10. J. Vansina volt dans Jabwe le dernier 
representant d'une dynastie ancienne des Babibe. 
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L'hypothese est seduisante, mais ne nous semble pas 
reellement prouvee. On notera aussi le paradoxe, du 
moins aux yeux des visions simplistes de la societe 
burundaise, que represente le r1le de ce lignage tutsi 
dans un rituel agraire et dans les traditions sur l'dleu- 
sine. 

15. Legende, 70-74 (recit de Ruteye); Zuure, L'ame, 266-69. 
Ruteye tait le gardien du "tombeau" de Mutaga Mbikije a 
Ramvya, donc un membre important de ce groupe de ritual- 
istes funeraires appartenant au lignage des Bajiji et 
qu'on appelait les Banyange. Mais nous avons montre 
ailleurs que, normalement, c'ttait la lignee responsable 
du "tombeau" de Mutaga Senyamwiza (le roi Mutaga du cycle 
precedent) qui aurait d^ prendre en charge en 1915 Mutaga 
Mbikije: J.P. Chretien & E. Mworoha, "Les tombeaux des 
bami du Burundi: un aspect de la monarchie sacree en 
Afrique orientale," Cahiers d'Etudes Africaines, 10(1970), 
74-75. Le vieux Sekere, de la premiere lignee, voyait 
en Ruteye un usurpateur et, dans cette situation, ce 
dernier semble avoir cultive l'amitie du grand chef 
Baranyanka installe dans la region par l'administration 
belge depuis 1921 (cf. Legende, 71-242). Quant a 
Rusukiranya (transcrit Rusurikana dans Zuure L'ame, 269), 
il se presentait aussi comme un des Banyange, bien qu'il 
fu"t du lignage des Banyagisaka: il tait effectivement 
tras li1 'a uteye, d'apres G. Smets, "Funerailles et 
sepultures des bami et bagabekazi de l'Urundi," Bulletin 
de l'Institut Royal Colonial Belge, (1941), 214 et 221. 
Le professeur Smets eut recours aussi a ses services lors 
de sa mission au Burundi en 1935, sans doute sur les 
conseils de Baranyanka qui l'accueillit au nord-ouest Cf. 
A.A. Trouwborst, "L'oeuvre de Georges Smets (1881-1961)," 
(colloque de Bujumbura, sept. 1979). 

16. Legende, 69-74; cf. aussi les temoignages de J.B. Baramagara 
(enquetes de J.P. Chretien et de E. Mworoha). 

17. E. Mworoha,Peuples et rois de l'Afrique des lacs. Le 
Burundi et les royaumes voisins au XIXe siecle, (Dakar, 
1977), 96-101. Outre les rgcits publi"s dans Legende 
J. Vansina nous a fait beneficier de quelques textes 
in"dits. Nous le remercions tres vivement pour son aide. 

18. Voir la carte ci-jointe oi les lieux de collecte sont 
situ"s dans les limites des arrodissements actuels du 
Burundi (1979) et la liste correspondante des personnes 
interrogees. Noter que les 11 versions de la Kanyaru ne 
sont donnees que par 9 temoins. 

19. Ni Ntare yavuye mu rutare, "C'est Ntare qui est venu de 
la grosse pierre" (Zuure, L'cme, 494); cf. aussi Lggende, 
97. Mais d'autres evoquent la couleur blanche (igitare) 
de certaines vaches. On ne fait pas d'etymologies avec 
des jeux de mots. On pourrait penser 

' 
"... Pierre, sur 

cette pierre je batirai..."! Selon C. Ehret (correspon- 
dance ecrite), le radical -tale du groupe linguistique 
bantu des Grands Lacs serait a mettre en rapport avec un 
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radical sud-kouchitique taali, l'un et l'autre designant 
le lion. En kirundi, le lion est plus communiment appele 
intambwe. Nsoro evoque les galets de riviare (ubusoro, 
selon Rodegem) mais aussi le jeu de trictrac, ikibuguzo 
ou igisoro. A Bisoro precisement, lieu de residence de 
Ruvugazinaniwe, on vous montre un damier naturel decoupe 
dans des rochers ou Jabwe et Nsoro etaient censes jouer 
au gisoro. Jabwe peut deriver de kujaba, "troubler 1'eau." 
Le substantif umujabu, "le galet," peut s'integrer a cette 
imagerie, au moins par assonance (sinon etymologiquement, 
vu la difference de hauteur sur le a). On retrouve le 
theme des galets (ubusoro) dans la riviere dans les 
declamations de Mitimigamba en 1'honneur de Ntare 
Rushatsi (cf. F.M. Rodegem, Anthologie rundi, Paris, 1973, 
336-337). Nous remercions Jan Vansina pour ses remarques 
pertinentes concernant le terme Jabwe. 

20. Recits de Nyankana et de Ruteye, Legende, 83 et 71. 
21. Sur les guerres de Ntare Rugamba, voir Legende, 205-08. 

A. Kagame,dans son Abrege de l'ethno-histoire du Rwanda 
(Butare, 1972), propose de distinguer entre Nsoro 
Nyabarega oppose a un "Ntare III Kivimira" au XVIIe siecle 
et Nsoro Nyamugeta adversaire de "Ntare IV." 

22. Enquete du Centre de Civilisation Burundaise a Kuntega, 
le 22 septembre 1977. 

23. Legende, 119-22. 
24. Voir les cartes de P. Ndayishinguje, L'intronisation d'un 

mwami (Nanterre, 1977) ou de A. Gahama, La reine mare et 
ses pretres au Burundi (Nanterre, 1980). 

25. Ligende, 97-98; Sinzobakwira (enquetes E. Mworoha); 
Baranyanka, 1957 (collection Vansina); Baramagara, Ijene, 
le 13 juillet 1967. 

26. Voir J.P. Chrgtien, "Les annees de 1'"leusine, du sorgho 
et du haricot dans l'ancien Burundi. Ecologie et 
ideologie," African Economic History, no 7 (spring 1979), 
75-92. 

27. P. Schumacher, "Ruanda," these inedite, microedition du 
manuscrit, Anthropos, (1958), 141-42. Extrait traduit 
par nous en annexe. 

28. A. Kagame, Inganji Kalinga (Kabgayi, 1943-47, 2e ed. 1959), 
II, VI, 20. 

29. Kagame, Un abrege: Mibambwe Mutabazi aurait ete le beau- 
pere de Mashira. Cela se serait situe au milieu du XVe 
siecle selon Kagame, au milieu du XVIe siacle selon Vansina, 
L''volution du royaume rwanda des origines 

' 
1900, 

(Brussels, 1962). 
30. A. Coupez & T. Kamanzi, Recits historiques rwanda 

(Tervuren, 1962), 142-170, r6cits n' 6 (consacre a 
Mashira) et 7 (Mashira et Karemera roi du Bugesera). 

31. C'est ce Remera qui aurait, selon Baranyanka, donne son 
nom a Karemera. Independamment de cette reconstruction 
plus logique qu'historique, on notera la richesse 
symbolique du terme remera, du verbe kuremera, gtre 
lourd, pesant, de poids. Beaucoup de sites historiques 
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portent ce nom: le roi Mwezi Gisabo a ete depos4 apras sa 
mort a un lieu dit Remera, etc. Un arbre avec lequel on 
faisait des tambours s'appelait umuremera (Kigelia 
aethiopica, selon le Dictionnaire de Rodegem). 

32. Voir Coupez et Kamanzi, Recits historiques, 222-53; 
Vansina, Legende, 83-84. 

33. Murama: Voir note 9. Murinzi, l'Vrythrine, Erythrina 
abyssinica. Umuganza: Ocotea michelsonii. 

34. J. Gorju, Face au royaume hamite du Ruandac, le royaume 
frere de l'Urundi (Brussels, 1938), 105-08. 

35. Legende, 55-68. 
36. "Le roi du Burundi Ruganzu de Ngoma qui attaque le roi du 

Rwanda et le battit par la ruse" [recit de Mansuet 
Kabuturo, Musigati, nov. 1978], Culture et SocietY, nO 2, 
(janv. 1979), 98-101 et 106. 

37. A. Coupez, "Texte ruundi: les rois du pays ruundi et les 
hommes venus les premiers," Zaire, 11(1957), 623-36. 

38. Par exemple aucune publication n'existe sur le Bushubi. 
En ce qui concerne les legendes relatives aux Bacwezi et 
a Ruhinda, dont on parle tant et sur lesquels on a si peu 
de versions authentiques, le colloque de Bujumbura de 
septembre 1979, a emis le voeu d'un effort urgent de 
collecte, si c'est encore possible. 

39. J. Roscoe, The Banyankole, (Cambridge, 1923), 24. L. De 
Heusch, dans son Rwanda, 263, rapproche egalement ce haut 
fait de Kyomya de ceux de Binego venant a l'aide de son 
pere Ryangombe. 

40. Legende, 100-03. Le "Rwanda de Ndanyoye" evoque dans cette 
version figure aussi dans les traditions rwandaises pour 
designer le Rwanda originel dit "Rwanda de Gasabo" (cf. 
A. Kagame, Abrge*, 48). 

41. Henri Sinzobakwira, enquete d'Emile Mworoha, Mukenke, 23 
decembre 1971. Sinzobakwira, ancien sous-chef au Bugufi, 
la province du nord-est du Burundi rattachee au Tanganyika 
Territory en 1919, avait longtemps milit* pour la recupera- 
tion de cette province. 

42. De Heusch, Rwanda. Mais l'hypothase qu'il y developpe 
(51) concernant l'imposition par les Bahinda de leur 
propre interdit, celui du singe tumbili, sur celui, plus 
ancien, des Bayango ou des Bazirankede, le singe nkende, 
achoppe sur une faille linguistique, car la source qu'il 
utilise (H. Cory et M. Hartnoll, Customary Law of the Haya 
Tribe [London, 1945], tableaux annexes des clans) m"le 
les indications en ruhaya et en kiswahili. Or nkende, 
terme repandu dans les langues de la region, et tumbili, 
terme swahili, designent tous les deux le cercopitheque, 
un petit singe gris verdatre. Ii existe certes des 
vari't's differentes de cercopitheques, mais l'opposition 
des termes ne reflete ici qu'une difference de langues et 
non de taxinomie zoologique. 

43. Cf, J.P. Chretien, "Le passage de 1'expedition d'Oscar 
Baumann au Burundi (sept.-oct. 1892)," Cahiers d'Etudes 
Africaines, 8(1968), 48-95. 
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44. Publi' a Bois-le-Duc en 1903, Voir notamment les articles 
"Dynastie," "Histoire" et "Wahinda," 179-82, 286-88, 628- 
30. Cf. A.A. Trouwborst, "De beoefening van de etnografie 
van Burundi tijdens de duitse bezetting (1890-1916)," 
Africa-Tervuren, 1979, 1, 4-10. 

45. J.H. Speke, Les sources du Nil (Paris, 1865), 214-18; 
G. Schweinfurth & F. Ratzel ed., Eine SammZung von 
Reisebriefen und Berichten Dr Emin Pascha's (Leipzig, 
1888), 379-80. 

46. Par exemple Gitara au sud de Mwaro; Gatara sur la haute 
Ruvubu, Tara sur un versant de la colline royale de 
Mbuye (oii r6sidait la vestale Muka Kiranga), etc. 

47. Franz Stuhlmann, Mit Emin Pascha ins Herz von Afrika 
(Berlin, 1894), 713-15. 

48. L'association Bahima-Bacwezi apparait dans Harry Johnston, 
The Uganda Protectorate (London, 1902), 2:594-96; J. 
Czekanowski, Ethnographie, t. I de A.F. Hzg zu Mecklenburg, 
Wissenschaftliche Ergebnisse der Deutschen Zentral-Afrika- 
Expedition 1907-1908 (Leipzig, 1917), 51-55; J. Gorju, 
Entre le Victoria, l'Albert et l'Edouard, (Rennes, 1920), 
50-61. 

49. Voir 1'extrait donne en annexe, Dictionnaire, 179. 
50. Paru a Bruxelles en 1938. 
51. Entre Ze Victoria, 146-54. 
52. Ibid, 151. Ii s'agit d'une reminiscence de la Relatione 

del Reame di Congo et delle circonvicine contrade de 
F. Pigafetta & D. Lopes (trad. W. Bal, [Louvain, 1965], 
135) Ce Monenugi cense atteindre "le Nil entre les deux 
lacs" est assimil" 1'Unyamwezi. 

53. Kintu, heros fondateur du Buganda, serait un descendant 
de chretiens (ibid, 102). 

54. J. Gorju, "Quinze jours en montagne," Les Missions 
catholiques, (1928), 185-87. 

55. P. Siriba, "La colonisation et la tribalisation au 
Burundi," (thase, Institut catholique, Paris, 1977), 138. 

56. Rusizira Amarembe, mensuel qui parut de 1940 a 1954. Pio 
Canonica (1876-1943) etait arrive au Burundi depuis 1906. 
Sous le Mandat il incarnait surtout la mission de Bukeye 
qu'il avait fondge en 1927, en plein domaine royal. 

57. A. Coupez, "Texte ruundi: les rois du pays ruundi et les 
hommes venus les premiers," Zaire, 6(1957), 623-36. 
Joseph Rugomana etait un notable instruit tras proche de 
la Cour de Mwambutsa et qui collabora souvent avec les 
enqueteurs europeens. Cf. F.M. Rodegem, "La fete des pre- 
mices au Burundi," Annales du Musee Royal de l'Afrique 
centrale, Sciences Humaines, no 72 (1971), 207. 

58. E. Simons, Coutumes et institutions des Barundi, 
(Elisabethville, 1944), 142-45. P. Schumacher, "Urundi," 
Aequatoria (1949), 129-32. J.B. Adriaenssens, Histoire 
du Ruanda-Urundi, (multigraphi", 1951). R. Bourgeois, 
Banyarwanda et Barundi, I, L'ethnographie (Brussels, 1957), 
114 et 181-92. 

59. H. Meyer, Die Barundi (Leipzig, 1916), 178-94. 
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60. Rusizira Amarembe (janv. 1944), 1-2. 
61. J. Sasserath, Le Ruanda-Urundi, Etrange royaume fiodal 

(Brussels, 1948). 
62. Sur Baranyanka, des allusions dans le livre cit6 ci-dessus. 

Voir aussi nos articles: "Une revolte au Burundi en 1934. 
Les racines traditionalistes de l'hostilit6 

* 
la colonisa- 

tion," Annales E.S.C., (1970), 1678-1717; "F odalit ou 
feodalisation du Burundi sous le Mandat belge," a paraltre 
dans les MlZanges offerts au professeur Henri Brunschwig. 
Un exemple analogue d'acculturation entre les traditions 
dgtenues par les autorites "coutumieres" et les efforts 
de synthese de missionnaires ethnologues au Kazembe: cf. 
T.Q. Reefe, "Traditions of Genesis and the Luba Diaspora," 
History in Africa, 4(1977), 190-93. 

63. "Le triomphe de Karyenda" equivalent de "la souverainete 
de Kalinga," Karyenda et Kalinga etant les tambours 
dynastiques respectifs de chacun des deux pays. La 
premiere edition de l'ouvrage de Kagame est de 1943-1947. 

64. A. Kagame, "Le code esoterique de la dynastie du Ruanda," 
Zaire (1947), 364-86, notamment 379. 

65. Sur les traditions existant au Burundi concernant les 
Benerwamba et les Barenge cf. J. Vansina, Ligende, 123-24 
et 169-70. 

66. J. Hiernaux, "Note sur une ancienne population du Ruanda- 
Urundi, les Reenge," Zaire (1956), 331-60. Version 
recueillie entre 1953 et 1955. Kayijuka frequentait 
alors reguli rement 1'I.R.S.A.C. a Astrida, en tant qu'in 
formateur de J.J. Maquet (communication de J. Vansina). 

67. J.B. Baramagara, Ijene, 13.7.1967 et 21.8.1971; H. 
Sinzobakwira, Mukenke, 23.12.1971 et 7.10.1972 (ce dernier 
interroge par E. Mworoha). Voir extraits de Sinzobakwira 
en annexe (traduits en frangais par E. Mworoha, que nous 
remercions d'avoir bien voulu permettre cette publication). 
Une autre version du meme informateur est publiee par E. 
Mworoha, Peuples, 98-99. 

68. F.M. Rodegem, Anthologie Rundi (Paris, 1973), 328-44. La 
source du texte n'y est pas donnee et malheureusement la 
traduction est tres peu satisfaisante, ce qui est etonnant 
chez un auteur particulierement competent en matiere de 
kirundi: la formule Rufuku rwapfukuye igihugu (vue plus 
haut) est traduite "Ntare le Bref a donne sa grandeur a 
notre pays," baragisaba icari kibazanye est traduit "ils 
lui demandent ce qui etait le but de leur voyage" au lieu 
de "ils lui soumettent l'objet de leur visite," barakironse 
(s/ent. Kiranga) gihagaze kuri Ntenderi est traduit "ils 
reqoivent alors un suppot que leur amene Ntenderi," au 
lieu "ils l'accueillent alors en la personne de Ntenderi 
possede par lui (s/ent. Kiranga)," etc. 

69. Rusizira Amarembe (avril 1944). On notera que l'etymologie 
Kami - Bami avait dja et6 presentee par J. Gorju dans 
Entre le Victoria..., propos d'un clan du Nkore, avec la 
mention "Kami ou Hami" et une allusion a un fils maudit 
par son pere... (34). 
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70. Ndongozi (Le Guide) avait succed ~' Rusizira Amarembe (le 
Semeur de Paix) en 1954, Voir l'extrait donne en annexe 
(tire de Ndongozi, 15.7.1955), 1 comparer avec Vansina, 
Legende, 102. On notera la redondance de ce recit de 
fondation, puisqu'on est en presence successivement de 
deux Ntare Rushatsi, le premier ancetre des Bajiji, et le 
second etant Muhanza. La oi Vansina ecrit "devin et 
menteur," il faut comprendre "devin et forgeron": l'erreur 
s'explique par une mauvaise lecture (ou une mauvaise 
audition) du substantif muheshi (et non mubeshi). L'emploi 
du muheshi au lieu de mucuzi pour designer le forgeron 
atteste en tout cas l'origine regionale de cette version, 
car ce terme n'est employ6 que vers le nord-est du Burundi. 

71. D'apras une formule connue d'Evans-Pritchard. Voir notre 
postface a l' tude de Ndayishinguje, L'intronisation, 
61-72 ("La royaut6 capture les rois"). 

72. Chretien et Mworoha, "Les tombeaux des bami du Burundi;" 
Gahama, La reine mere. 

73. C. Wrigley, "The Story of Rukidi," Africa, 43(1973), 219- 
35. 

74. J.P. Chretien, "Les arbres et les rois," Culture et 
Societe, 1 (mai 1978), 35-47. 

75. Chretien, "Les ann"es de l'"leusine," 84. 
76. Cf. J.C. Miller, Kings and Kinsmen (Oxford, 1976): mgme 

probleme dans l'historiographie des Mbundu. Sur les 
Grands Lacs cf. Mworoha, Peuples. 

77. G.W. Hartwig, The Art of Survival in East Africa: the 
Kerebe and the Long Distan-ce Trade, 1800-1895 (New York, 
1976). 

78. A.E. Kitching, "Tribal History and Legends of the 
Wazinza," 21.1, 1925, District Book de Biharamulo. On 
notera que la r"f"rence a Kabarega 6tait egalement 
presente dans Ndongozi propos de l'origine du clan des 
Bagara. Ivya kera vy'i Burundi (oct. 1957). 

79. District Book de Kigoma (S.O.A.S., collection des D.B., 
vol. 7, 206-07). 

80. District Book de Bukoba, "Tribal History," 1931, 48-53. 
Selon ces traditions du Bushubi les deux dynasties 
provenaient du Bujiji. 

81. Cf. Notre article "Les deux visages de Cham. Points de 
vue frangais du XIXe siecle sur les races africaines 
d'apres l'exemple de 1'Afrique orientale" in P. Guiral et 
E. Temime eds., L'idge de race dans la pensee politique 
frangaise contemporaine (Paris, 1977), 171-99. 

This content downloaded from 137.108.145.45 on Sat, 13 Jul 2013 07:08:31 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


32 

Texte I 
Une tradition orale burundaise: 

Extrait du cycle du Nkoma chez Stanislas MASASU 
(Rutovu, 9 septembre 1971) 

A comparer avec Vansina, Legende, 79. 

Ils arriverent a la riviere, l1-bas, qui donne acces au 
Buha; ils la traverserent; ceux de chez Jabwe s'en retournerent. 
Il y arriva sous le nom de Cambarantama, chez sa tante. Il 
s'installa chez sa tante. Le mari de sa tante demanda a celle- 
ci: "qu'est cet enfant?" Elle avait reconnu son neveu; elle 
dit: "C'est Cambarantama, c'etait un petit valet de mon pere, 
l'enfant d'un berger." Il etait au carrefour ou tout se 

decida. L'autre dit: "Non! Quand nous jouons au trictrac il 
me bat!" Elle repondit: "Je ne comprends pas ce qui arrive." 
Cependant les autres (deux devins) avaient construit une hutte 
dans le marais, restant caches avec le taureau ingabe, un 
taurillon avec sa mere, dans ce marais ou ils 6taient arrives. 
Ils s'arrangerent pour rencontrer Cambarantama, ils amenerent 
ce taureau, ils firent fabriquer une pirogue en bois de murama. 
Ils apporterent cette pirogue, comme si c' etait un lit; ils 
apporterent donc cette pirogue qu'ils avaient fait tailler et 
une cruche d'eau. Ils y verserent l'eau et lui dirent: "Tiens- 
toi debout!". Ils dirent a cet enfant venu avec eux: "Mets-toi 
debout dedans! Mets-toi debout dedans!" A ce moment-la le 
mari de sa tante se reveilla en sursaut en criant: "Ho! Hu! 
J'ai reve qu'un mwami etait intronise. Je le vois, il arrive! 
Il est dans le Tanganika; Non, il est dans une pirogue dans le 
Tanganika [= le pays]. Et si les taureaux Ruhororo et Rugajo 
se battent? Oh! Il le fait passer (mon taureau) 

' 
travers la 

cloture! Je vois ce mwami revetir des parures de bon augure 
(izeze), il revet la, peau du mouton, le porte-bonheur! Il 
gravit le Nkoma, il y trouve un animal sauvage dans un terrier: 
ils y etendent la peau sur le terrier. Les Baha partent sa 
poursuite pour le faire revenir. Mais le serpent nkoma qui se 
trouve dans le terrier se gonfle et cogne la peau de sa tate, 
il la cogne de sa tete et elle resonne comme un tambour. On 
crie: Eh! Un mrami est intronise!". De fait les Baha revinrent 
en arriere, il gravit le Nkoma, il y arriva avec le taureau 
et sa mere qui y deposarent de la bouse. C'est ainsi qu'on 
cel bre le muganuro depuis lors. Il arriva a Kirwa.... 

(traduit du kirundi par P. 
Ndayishinguje et J.P. Chretien) 
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Texte II 

Tradition 
Rwandaise sur Ze Burundi: 

Le recit de Sekarama, recueilli par P. Schumacher au 
debut des annees 30 
(Ruanda, microedition Anthropos, 158, 141-142). 

A comparer avec le recit de Ruteye (J. Vansina, Legende, 71). 

Rushonjeruzakira, dont le v"ritable nom est Kalemera, un 
Munyiginya de Kamonyi (de ce cote-ci de la Nyabarongo, face a 
Kigali), se rendit en voyage avec son seigneur Gachumu dont il 
portait les bagages. Gachumu vivait & l''poque de Kyilima Regwe 
et du devin de la r"gion Mashira qui regnait sur la province 
int"rieure du Nduga: il tait devin, sorcier et faiseur de pluie. 
C'est lui qui donna Kalemera son surnom: "L'affamni qui 
reussira." 

Gachumu avait l'intention de'interroger Mashira. Un des 
massaux du magicien dit a Rushonje: "Mashira est un fieff" men- 
teur; si tu veux vraiment apprendre la verite, cache-toi dans 
l'herbe derriere le remblai de fumier et tu apprendras la verite 
des que Gachumu se sera eloigne." Rushonje rapporte cela d son 
maitre qui approuve le plan. Apres la consultation Mashira 
raccompagne Gachumu sur un bout de chemin et rentre. Depuis le 
remblai de fumier il crie d ses bergers de tenir le b4tail a 1' 
ecart des semailles, il jette un regard sur Gachumu qui s'eloignait 
et commence a prophetiser: "Celui-ci a un serviteur: d la place 
de ce dernier je m'emparerais de la hache, de l'Vpee et de la 
lance de mon maitre et je me rendrais dans le pays oZ seuls des 
anmiaux sont rois. J'abattrais le lion, je revetirais sa peau 
et je deviendrais roi de cette maniere. Mais toi (Gachumu): tu 
n'as meme pas de'enfants dans les reins, tu trepasseras sans 
posterite et tu ne laisseras apr's toi qu'un atbre en memorial." 
Cet arbre &tait encore visible dans le pays 1l'arriv'e des 
Europ"ens: ils l'abattirent pour en faire du bois d'oeuvre. 

Rushonje rapporte a son maitre: "Ii a dit que ta semence 
est epuisee, rien de plus." Ils reviennent chez eux. Rushonje 
derobe la hache, l', pee et la lance de son maitre et disparait. 
Il passe la nuit en Urundi dans differents enclos, finalement 
il arrive a Bugazi et demande etonne: "Que signifie ce batte- 
ment de tambours et ces sonneries de cors, que cherchent tous 
ces gens qui arrivent par ici?" On lui r6pond que dans les 
environs un roi incarne dans un lion habite dans une caverne et 
qu'on lui apporte des boeufs des que son rugissement indique 
qu'il a faim. 

Rushonje s'y rend et se cache. Le matin l'animal sort se 
chauffer au soleil. Il s'itire et sommeille. Rushonje s'approche 
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en rampant, cherche l'endroit oh le coeur bat et y enfonce son 
epee; il le transperce de nouveau de son epee, va chercher sa 
hache et lui tranche la tbte. Ii tend la peau au soleil et 
s'Itend dessus. Enfin il emporte les vivres accumules dans la 
caverne et il se met 

* 
faire tourner son briquet, mais il n'attise 

le feu que la nuit venue. Les gens venaient toujours deposer 
leurs offrandes. Cela dura deux ans. 

Une fois, par distraction, il avait fait du feu de jour; 
des ramasseurs de bois virent monter la fumee. Ils l'annoncent, 
mais on ne les croit nullement. Deux hommes s'y rendent et 
restent cachee. Ils distinguent une forme humaine, nue, qui 
sort de la caverne pour s'etendre au soleil. L'habit d'&corce 
etait en effet parti en lambeaux et Rushonje ne disposait plus 
que de la peau du lion. 

On se concerte et on decide de tenir prite une litiere a 
proximitY. On le fait. Aux offrandes habituelles on ajoute 
deux cruches d'hydromel bien brasse, sans oublier une pipe et de 
tabac. A la fin des ceremonies les tambourinaires se retirent; 
quatre hommes restent en arriere et d'autres se tiennent sur le 
cote avec la litiere. 

Rushonje fume et boit, puis sort de la caverne, s'etend au 
soleil et s'endort. Deux des dommes s'approchent avec precaution 
et le saisissant. II se defend: "Je vais vous mordre, je vais 
vous abattre." Ils retorquent: "Biramaze, cela n'a pas d'impor- 
tance!" Ils font Aclater les acclamations: "Humura, Nyiruburundi! 
N'aies pas peur, souverain du Burundi!" Les deux autres accourent, 
on fait approcher les porteurs de la liti're, on l'habille, on 
rase sa chevelure embroussaillee (urusatsi au Ruanda, urushatsi 
en Urundi), on lui coupe les ongles des doigts qui etaient 
devenus trs long et on le transporte en un cortege solennel 
jusquia sa nutte royale. 

(traduit de l'allemand par J.P. 
Chretien) 
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Texte III 

Le Burundi dans 1 'ethnologie diffusionniste: 

Les origines de la dynastie selon J.M. van der Burgt 
Dictionnaire Franpais-Kirundi, 179-80 

Les rois de l'Urundi appartiennent 
' la dynastie des 

Wahinda, quoique d'autres le nient. On fait remonter cette 
dynastie, au c1~'bre Ruhinda seulement, on fait venir ce 
Ruhinda de sud, c.-a.-d. du Hern ou de l'Ushingo (w'inkiko, 
wnahangakwa Ruhinda), d'oi tous les rois de l'Urundi seraient 
originaires; tandisque le fondateur Ruhinda des dynasties du 
nord (Ruanda, Karagwe, Usui, Uzinzja, Nkore, Kiziba, Unyoro) 
est dit originaire du nord, du celebreroyaume ancien de Kitara. 
Les habitants distinguent soigneusement ces Wahinda des Wahuma 
ou Watutsi. Tous sont des immigre's, mais ne seraient ni de la 
mame race (quoique mglee depuis), ni immigr6s a la meme epoque. 
Quelques Warundi placent l'origine de leurs rois au nord sur 
une montagne sacree, ou dans un pays nomm' igitara (kitara), 
situd au Bugufi(?) ou plus au loin! Le fondateur de cette 
dynastie, selon eux, sort de l'eau d'une source, ou d'une fon- 
taine profonde qui sort des entrailles de la m"me montagne 
sacrde (igitara). Ii est tres curieux, que parmi les dix 
Maharkis, patriarches indiens (divinises), se trouve un PouZastia 
(c.- .-d. Zerejete, selon Gorresio), identique au IZiuen-hiao 
=le noir vociferateur, associe par les Chinois a la planete 
Venus-Lucifer. Eh bien! ce PouZastia habite Kedara ou Kitara= 
lieu creuse. Selon la Bible, Cain fut le premier chercheur 
(mineur) et fondeur de metaux. Ce meme Poulastia fut, selon 
les Indiens, le premier ancetre des noirs Rackhasas (egyptien: 
Nahsi=Negres, Ranchsi=dieu des Negres, de Khu, Shu, Sut, Set), 
c.-a.-d. de le raco cainite et nrgre de 1'Inde, de 1'Afrique 

et du reste du monde. Ils sont specifies comme les hommes aux 
grandes oreilles. Les Wahinda-Watutsi, en effet, se remarquent 
par leur longues oreilles!... 
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Texte IV 

Culture africaine et culture biblique: 

de Muyango a Ntare: la dispersion des peuples et la 
fondation du Burundi, selon Henri Sinzobakwira 
(Mukenke, 23 decembre 1971) 

Imana a appele: "Kazirankende!" Il r.epondit: "Je suis 

A!." - Ecoute bien ce que je vais te dire - Kazirankende avait 
douze enfants, garcons et filles. Il lui dit: "Kazirankende, 
je donne 'a tes sept fils la royaute du pays noir. Celui qui va 
les introniser, c'est leur grand fr're Sabahinda (le fils ain' 
de Kazirankende). Je te le dis pour que tu le saches, je confie 
une mission 

* 
tes fils. Sabahinda! Tu dois partir avec ces 

rois, tu te mets devant eux et tu vas les introniser. Au 
moment de l'intronisation, nul roi n'aura une part sup'rieure 

' 

celle d'un autre. Pour indiquer 4 chacun son pays, tu marcheras 
six jours et le septie~me jour tu en introniseras un. Le lende- 
main tu feras de m^me. Prends garde qu'aucun roi n'ait une part 
plus grande que celle d'un autre! Vou marcherez convenablement, 
sans vous asseoir en route, vous marcherez du matin au soir: 
ainsi les jours seront `gaux et ainsi les pays seront 'gaux." 
Ils se sont mis en route, Sabahinda et ses petits fr'eres, ils 
introniserent le premier roi... 

Sabahinda intronisa le premier roi et leur dit ceci: "Les 
rois, vous allez vous s'parer; nul roi ne rendra visite a un 
autre, nul roi ne rencontrera un autre; Imana vous a donna la 
puissance de demeurer independants; aucun ne tendra la main a un 
autre pour lui demander quelque chose. Ce que le roi dira dans 
son pays aura ete dit; ce qu'il m'prisera aura ot' m'prise, ce 
qu'il maudira aura et maudit. Nul roi ne sera superieur a un 
autre, soyez tous egaux, que vos pays soient egaux!" Sabahinda 
leur dit: "Celui qui ne reconnaltra pas la pluie parmi vous 
autres les bami, il ne saura pas gouverner..." C'est 'a dire, 
celui qui ne saura pas reconnaltre 1'epoque de la tombee des 
pluies, quand elles doivent commencer et quand elles doivent 
cesser, celui-~a ne sera pas roi... 

Premi'erement il intronisa le roi de Bunyoro appele Rukan- 
dambuga. Puis il intronisa le roi du Buganda appelb Gatokintu. 
Ce sont des enfants de Kazirankende. Puis il intronisa celui de 
Nkore appel Ntare. Cela faisait trois. Ii continua et intronisa 
le roi du Karagwe appel Ruhinda. Ii continua et intronisa le 
roi du Bujinja appel Nsase. Ii continua, intronisa le roi du 
Gisaka nomme Kwezi, puis intronisa le roi du Burundi appel"e 
Ntare... 
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Ntare est passe par le Buha, puis vint au Burundi. Vous 
savez qu'on aimait celbrer le Nkoma comme tant le lieu d'oi 
il 6tait venu. Quand il est venu au Burundi, il y avait huit 
fils de Muyango, mais je ne connais pas leurs noms. Ils l'ont 
appel'. Ntare est arrive. Il existait un lion dans la for^t: 
c'est lui qui goavernait le Burundi, c'est lui qui dirigeait 
les fils de Muyango. Un des fils de Muyango apprit son nom... 
Puis Ntare dit: "Demain, apporte-moi un taureau!" Les fils 
de Muyango avaient des vaches, des chovres, des moutons, des 
chiens, rien qu'ils ne possedassent pas. Les differentes 
sortes de choses que vous possedez sont venues de chez Muyango. 
Donc un des fils de Muyango alla annoncer d ses freres: "Une 
personne qui se trouve dans la foret m'a dit de lui apporter 
un taureau. Je ne sais pas qui c'est." "Nous l'amenerons !" 

Sabahinda lui avait dit: "En bas de l'endroit o0 tu vas 
dormir, il y a un lion qui gouverne le Burundi, et devant, tu 
verras une termitiore? Si le taureau arrive, abats-le pour 
tous les Barundi qui seront li et ne conserve aucun morceau de 
viande." - Parce que les Barundi ne font pas de provisions. 
En outre ils ne souffraient pas de la faim, ils mangeaient ce 
que Imana leur montrait; ils cueillaient ce qu'ils trouvaient 
sur les arbres rencontres et places 1 par Imana, car celui-ci 
savait oi ils allaient dormir et o0 ils allaient manger. Tu 
sais qu'Imana n'ignore rien. - "Puis, ajouta Sabahinda, tu 
diras aux hommes de couper la termitiore, de creuser, puis 
d'enterrer la peau dd taureau l1-dedans. Qu'ils mangent et 
qu'ils emportent le reste. A l'aube - la peau sera seche - 
tu iras couper un arbre et tu feras un tambour que tu battras. 
Ils t'entendront et accoureront vers le tambour, vers toi qui 
auras abattu le taureau. Lorsque tu auras battu le tambour a 
l'aube, tu descendras et tu tueras le lion, puis tu t'asseoiras 
sur lui. Quand ils viendront voir et qu'ils te trouveront 
sur le lion, ils se diront: venez voir ce que le lion engendre!" 
I1s arrivierent et battirent des mains: le roi Ntare fut pris 
et porte en triomphe par les fils de Muyango. Ils le porterent 
jusque chez eux. Le lendemain ils le furent promener et lui 
construisirent une demeure. Ils construisirent bien, puis 
ils allrent lui demander ce qu'Otait devenue le tambour. 
Puis ils l'introniserent... Puis on l'appela Ntare, le nom meme 
du lion. 

(traduit du kirundi par E. 
Mworoha) 
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Texte V: 

Traditions diffus'es par la presse: 

Un article du Ndongozi (15 jullet 1955), dans la serie 
Ivya kera vy'i Burundi. A la source de "l'anoyme de 
Kigamba" de Vansina (LJgende, 102). 

Ntare Biti appe l Rushatsi 
J'en arrive 1* oi Biti fut depouille de sa cognee. Aprcs 

le d'c*s de Rujiji, les devins Mitimizirikana et Ndwano se 
rendirent lh-haut au Bushingo dans le pays d'origine de Ruhinda, 
de Nkanza et de Kigeri, en vue de chercher un successeur ' 

Rujiji. Dans la famille de Kigeri, au Bushubi, c'est Kibogora 
qui regnait. C'est Kibogora qui leur indiqua l'endroit ou se 
trouvait Rushatsi. Ce Rushatsi 6tait 

* 
la fois devin et 

forgeron. Ii habitait au Heru. Ndwano et Mitimizirikana le 
trouverent en train de chercher du charbon pros des marais de 
la Mubutindi, au confluent de la Muyovozi, de la Rubizi et de 
la Bulera. Rushatsi les amena chez lui, o0 on trouvait des 
champs d'aubergines et d'eleusine. Ndwano et Mitimizirikana 
lui r&clamerent la cognee qui lui servait 

* 
couper les arbres 

pour faire du charbon et lui donnerent le tambour du Kilemera. 
Ils lui enleverent ainsi sa peine et il devint roi. C'est 
pourquoi lorsqu'un Murundi est fatigue et cherche celui qui va 
le soulager, il dit: "J'en suis a oil etait Biti quand on lui 
enleva sa cognee!" 

Ntare Biti, appele aussi Rushatsi et Rufuku, la taupe qui 
a creuse le Burundi, un Muhanza, tomba au Rwanda au domaine de 
Mpanga et il fut ramen6 ' 

Ngara du Nkoma, o0 il dec6da. 

(traduit du Kirundi par E. 
Mworoha et J.P. Chretien) 
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LISTE DES VARIANTES DISPONIBLES SUR NTARE RUSHATSI 

A) Cycle du Nkoma: 

Source intermgdiaire Nom de L'informateur Date Lieu (Arrt.) 

Coupez (1958) Ruvugazinaniwe 1954 Bisoro K 

Gorji (1938) 2 Batutisi du Sud Av. 1938 ? g ou F 

Ruzizira Amarembe (1940) ? Av. 1940 ? J? 

Ndongozi (1955-57) ? Av. 1955 ? Q 

Vansina (1972) Bahehenye 1958 Kirisi E 
Baracungana 1959 Bukoro H 
Baransata 1958 Rutovu E 
Baransunaguye 1959 Gasasa H 
Baranzize 1959 Kanegwa J 
Biburuwicaye 1958 Benga 0 
Biraranganya 1959 Jurwe H 
Buromba 1959 Karamagi M 
Butunu 1959 Mugutu G 
Gicamira 1959 Nyantaro E 
Gitabuzi 1959 Gishubi H 
Kabogoye 1959 Muruhuma Q 
Kajigomba 1958 Kato R 
Kamangaza 1958 Gishubi H 
Kangana 1959 Gitaba F 
Kibiri 1958 Muzenga E 
Kihereto 1959 Kabezi D 
Masasu 1958 Muzenga E 
Matama 1959 Kwitaba E 
Mudangi 1959 Higiro G 
Munengo 1959 Yanza H 
Murahanyi 1959 Nyamiyaga K 
Murushyo 1958 Rutovu E 
Muteganya 1959 Buganda F 
Ndabunganiye 1959 Mariba E 
Ndirakubagabo 1958 Bitare G 
Ndivunuyu 1959 Gisozi K 
Ngayagahama 1959 I~vumvu E 
Ngozi 1959 Nkonyovu J 
Ntagenyera 1959 Matana E 
Ntavugayambona 1959 Muhaganya K 
Ntibuberwa 1959 Nkonyovu J 
Ntohanya 1959 Mugutu G 
Nyankana 1958 Ruvuye E 
Nyomana 1959 Gatongati H 
Rugambarara 1959 Ruvumvu E 
Rusage 1959 Gisozi K 
Rushikorano 1959 Gitongo G 
Rwankunyagu 1960 Kiganda J 
Rwanange 1958 Rutovu E 
Rwemera ? ? J 
Sebahoge 1959 Karambi E 
Sebiriti 1958 Kiziba N 
Semajumbura 1959 Kanegwa J 
Semukiza 1959 Gasasa H 
Ziriburye 1959 Kanegwa J 

Chrdtien (1971) Masasu 1971 Rutovu E 
(enqu^tes indd.) Banteyamanga 1971 Rugari L 

Mihindano 1971 Gishubi H 
Muyangayanga 1971 Mpinga R 
Singira 1971 Ngomante R 
Ntibanga 1971 Ryansoro H 

Mworoha (1977) Sinzobakwira 1971 Mukenke M 
Sinzobakwira 1972 Mukenke M 

Centre de Civilisation Ruzuba 1977 Gishubi H 
Burundaise (1977-79) Gitibiye et alii 1977 Mpinga R 

Ndorici 1978 Kayove R 
Kamuyego 1979 Kayove R 
Ruvugazinaniwe 1979 Bisoro K 

B) Cycle de la Kanyaru: 

Source intermediaire Nom de L'informateur Date Lieu (Arrt.) 

Zuure (1932) Rusukiranya Av. 1932 Nkiko 0 

Gorju (1938) Baranyanka Av. 1938 Nkiko 0 

Vansina (1972) Baranyanka 1958 Nkiko 0 
Funi 1959 Remera N 
Mpfanyishavu 1959 Gahaga J 
Ruteye 1958 Murangara 0 
Sebigo 1959 Gishya N 
Sematakara 1959 Musumba N 
Sindahera 1959 Musumba N 

Chretien (1971) Baramagara 1971 Ijene O 

Mworoha (1977) Baramagara 1972 Ijene O 
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Index des arrondissements (limites de 1965-1980) 

A Bubanza J Muramvya 
B Cibitoke K Mwaro 
C Bujumbura L Muyinga 
D Mwisare M Kirundo 
E Bururi N Ngozi 
F Makamba 0 Kayanza 
G Gitega P Ruyigi 
H Bukirasazi Q Cankuzo 
I Karusi R Rutana 
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